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Pour la Fefte de la Circoncifion.
Luc z.
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PREPARATION.

S Ette 's vous aux pieds delESVs,
- JSeSi & luy demandés humblement
pardon pour le fang que vos péchés luy
font fi toft répandre.
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I . P O I N C T.

Apres que les huiEl ioursfurent accom¬
plis que l’enfant deuott eftre circoncis ,fon
nom fut appelle Ies vs . Ces pretieufes
gouttes de rang que Ies vs refpand en fa

Circon
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L’ Association. 3 6 y
Circoncifion font dignes & infinimenc

dignes de racheter ton : ie monde , de
fanétifier autant d’ames par la bonté
de Dieu qu

’il en peut créer par fa toute
puiifance,dc no 'ier tous les péchés com¬
me les Egiptiensen la mer rouge , de
fatisfaire condignement 8c en toute ri¬

gueur àladiuine Iuftice : Bref fi vne
feule de ces gouttes de fang pouuoit
tomber iufques dans les enfers * elle fe-
roit capable d’en deliurer toutes les
âmes damnées , & même les Démons,
c

’eft à dire fi elle leur pouuoit eftre

appliquée . O prix ineffable du fang que
Iesvs répand envn fibasaage , & du¬
quel il nousvaeftrenant en ce premier
iour de l ’an , qui eft le gage de fon
amour , l ’arrhe d’ vne plus grande &
plus ample effufion qu

’il deuoit faire
en fa paffion , 8c que nous deuons re¬
cueillir auec deuotion , à fin d’en lauer
& purifier nos amesi

II . P OI N C T.

L’
Ange auoit dit à Ioseph : vous ap-

felkrésfon nom Iesvs , car il fauuera fon
fenple défis péchés. Iesvs eftant Circon¬
cis eft appelle Iesvs , 8c il commence à

Q 3 en
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en faire l ’office par l’effufion de fon
fang : c’eft pourquoy c’eft cbofe auffi
propre à Iesvs de fauuer,comme an So¬
leil d’éclairer , au feu de brûler , & au
baume de répandre fes odeurs . Et il fe
monftre Iesvs ou Sauueur par fes effets,
en effaçant les péchés,en nous réconci¬
liant au Pere Eternel , en fouffrât 8c fà-
tisfaifantpour nous à fadiuineluftice.
O bon Iesvs foyés - le Iesvs de mon
ame , maintenant & en l ’heure de la
mort, & opérés en moy ces effets.

III . P O I NCT.

Iesvs eftant faiét Iesvs par fôn Pere
Eternel,a efté eftabli l ’auteur & la cau-
fe du falnt de tout le monde ; & en fuite
la fource 8c le principe de toute grâce,de toute fainéfeté , 8c de tous les effets
delà grâce & de la gloire,au ciel , & en
la terre,aux Anges & aux hommes , au
temps & en Feternité . O Iesvs qui elles
le Sainéf des Sainéfs & la fource de tou¬
te fainéleté,purifiés mon corps , 8c fan-
sffifîés mon ame , 8c la rendes vn digne
vaifleau de vos grâces»
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Pour le iom de l '
Epiphanie.

Matth . 2.

PREPARATION.

PRies fainélIoseph qu' il vous don¬
ne entrée en fa fainéîe creche , & la

fain&e Vierge qu
' elle vous donne ac¬

cès à Ion petit Iesvs par l’oraifon.
I . P O I N C I.

L’Eftoille de Iesvs qui apparut en
l'Orient a efté le fimbole de la lumière
intérieure, & de la grâce que Iesvs a in¬
fluée dans les âmes des Mages ; qui a
elle fi puilïànte & fi efficace, qu

'ils ont
quitté leur pais , & ce font mis en vn
long 8c difficile chemin,pour venir ado¬
rer le Roy Iesvs noutrelemenr né , qui
les appeloit & attirait intérieurement.
OIesvs i ’adore l’

application & l'effica¬
ce de voftre volonté & de voflre grâce
à appeler & attirer les Anges du ciel,
les Pafteurs de la Iudée, & les Mages de
l’Orient.O Iesvs qui abbaifsé en la cre¬
che & éleué en la croix aués attiré
toutes chofes à vous,attirés & éleués à
vous nos cœurs dans le Ciel.
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II . P O I N CT . , (5J«
S

Ils arriuent en Ierufalem difants : ou ^
efi celuy qui efi né Roy des Juifs ? Car nous
Huons veu fin Efioile en Orient, & fimmes
venus 1‘adorer aueedesprefins. O qu ’elle
foy Sc qu

’elle adhérence de ces fain &s
Mages à la lumière du ciel J Quel delir
brûlant de trouuer Iesvs ! qu

’elle ioye
en voyant cette guide du ciel ! Sc quels
nouueaux fentimens d’amour Sc de de-

[
ï® rt'

uotion entrant au fain<3: lieu, où eftoit WM*
l’enfant Itsvsümitons ces fain&es dif- :
polirions pour chercher Iesvs , & le de-
mandons à Marie Sc à Ioseph . s ûMi

III. P O I N CT.
Ils trouuerét l’enfantIesvs Marie

fa fainSle Afere, & fi profiernant ils l 'ado¬
rèrent^ luy offrirent leurs prcfkns ; de l’or,
de l’encens , & de la myrrhe, Mais quelsfurent leurs prefternemens , leurs ado¬
rations , Sc leurs oblations intérieures
vers ce bénit Enfant Iï .svs >Trois actes
très erninens que ie dois chaque iouc
pratiquer Sc imiter,à fçauoir l ’humilia¬
tion deuant Iesvs , reprefentee par leur
profternement ; l’adofation , Sc l ’obla¬

tion
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tion de moy memt, & de mes prefans à
Iesvsj exprimés par ces paroles : Ilsl 'a-
dorerent & luy offrirent leurs prefans.

Fout leiourdela Purification de la } }
fa

'mcie Vierge. Luc z . rentier.

PREPARATION.

AYons recoursàl ’enfantIesvs par
Marie : Car il eft entre fes bras.

Mais adred'ons nous à Marie par
IosEPHiCar il a part en ce myftere. O
Iesvs ! o Marie ! 6 IôstPHlRecueillés
moy auec vous en l’oraifon.

I . P o i n c T.

Apres que les tours furent accomplis de
U purgation de Marie : dit l ’Euangeli-
fte . Mariela plus pure entre les pures,la
plus fainde & parfaite entre les Sainds
& parfaits, & affuietie àlaloy de la pu¬
rification , ainfi que les autres femmes
immondes. Hé,pourquoy nonîpuis que
Iesvs fon fils vray Dieu & le Sauueur
des pécheurs a voulu eftre Circoncis
comme vn d’entre les enfans des hom-

Q y mes
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mes & d'entre les pécheurs ? ô humilia-
tiô très profôde de Iesvs & de Marie!
apprenons d’eux à nous humilier, nous
qui ne Tommes que poudre. O Marie
tres -pure & rreshumbie,impetrésmoyla grâce de la pureté & la vertude l'hu¬
milité.

II . P O I N C T.
Ils portèrent l’enfant 11 s v s en Terufa-lem , pour leprefinter au Seigneur. Iesvs;

a efté offert à Dieu Ton Pere au temple
par les mains très pures de Ta fainde
Mere,tout ainfi que luy même en véri¬
té eft preTenté & fàcrifié fur l 'Autel parles mains des Preftres . O qu'elles difi-
pofîtions intérieures,qu'elles affedions-
d ’humilité , de reuerence , & d’amour
nous dbuons honorer , & imiter en
Marie en cette adion !Receués (difoit
elle ) ô Pere Eternel voftre Fils vnique
que vous m’aués donné , receués -Ie en
hoftie fainde,viuante, & immaculée,de
pour la propitiation de tous les péchésdu monde , & pour la fandification des
âmes . O fainde Vierge ofifresIesvs
pour moy , & me donnés part en vos
tres -hautes difpoficions , à fin que ieje
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pui/Te offrir aucc vous,auec le Preftre,
& auec l’Eglife,en la faincte Melle.

III. P O I N C T.

Simeon iufie & craignant Dieu receut
Jesvs entrefer bras,des mains de la fain-

de Vierge , & dit : Laijfés aller Seigneur
ruofire feruiteur en paix , puis que mes yeux
omveu vofire Salutaire .O quels brafiers
de defîrs & de foûpirs en la poitrine de
ce bon viellard,pour voirie fils de Dieu
humanifé ! Et quels feux d' amour le
voyant,le tenant l'embralTant,&: le bai-
fant/Voila vne vrayc imagede la Com-
munion -. Car c’eft le même Iesvs hom¬
me & Dieu , en fon corps , en fon fang,
en fon ame,& en fa diuinité , que nous
receuons des mains du Preftre . O Iesvs
allumés en nos cœurs les flammes des
bons defirs , & le feu de voftre fainék
amour enuers voftre faind Sacrement.,

FourQ 6
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xxi v.
Tevrùr.

I.

Pour le iour faincl Mathias de fin
élection à ÏApoficiat.

PREPARATION.

IMplorés le Sainéfc Efpric , & luy dit-
tes : Enfeignés moy Seigneur la vo-

ye en laquelle ie dois cheminer , & par
laquelle ie dois prier.

I . P O I N C T.
Les Apoftres aflemblés auffi toft

apres l 'Afcenfion de Iesvs auec tous les
fideles , prefenterent deux d’entre eux
& firent cette priere ; montrés Seigneur
celuy que vous aués choifide ces deux.Dieu
de toute Eternité auoit delïein fur
fainct Mathias , & l’auoit predeftiné
pour eflre vn des douze Apoftres . O
delfein & eleétion eternele de Dieu
fur ce Sainéb,que nous deuons profon¬dément adorer ! De même auflî , c’eft
Dieu qui nous a appelles & choifis à
fon feruice , non feulement auant quenous ayons coopéré à fa grâce , mais
auant que nous avons eflé . O Iesvs ie
m 'ofrce à vous pour fuiure voftre voix,
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& pour accomplir tous vos deifeins
fur mon ame.

II . P O I N C T.

Ils en prefenterentdeux, Jofiph dit Bar-
ptbasfurnommélelufie,& Mathiasdefort
tomba fur Mathias. Ces deux Saincts
eftoient attandans auec vne profonde
humilité& refignation , le fignal de la
volonté de Dieu , & ils auoient des dif-
poiîtions eminentes pour eftre éleués
au haut degré de l’Apoftolat : Car Io-
feph qui ne fut pas choifi eft furnom¬
méIufle , comme par eminence ; com¬
bien donc Mathias deuoit eftre fainéfc
& agréable à Dieu puis qu

’il a efté pré¬
féré par la voix du CielîO grand Sainéfc
donnésmoy vne participation à voftre
humilité,à voftre recollecUon , & à vos
autres vertus & grâces fîngulieres : Car
vous eftes remarqué comme vn hom¬
me de filence & d’oraifon.

III. P O I N C T.

Lors fainét Mathias fut aflbcié aux
autres vnze Apoftres, & ce Sainét rece-
uant la charge & l ’office de l ’Apoflolat,
receut auffi la plénitude de grâce, & de



XIX.
Mars.

374 L ’ Association.
l’efprit proportionnée à cette dignité:
car il participa en cet inftant àtoutes
les premières grâces,priuileges,& puif-
fances que Iesvs auoit communiquéesà Tes Apoftres pendant toute la vie , &
iufques à fon Afcenfion . O effets ad¬
mirables &c cachés 10 operations di-
uines & intérieuresdeIesvs en’l’ame de
Sainéb Mathias ! O glorieux Apoftre
ie me foumets à l'efprir, & ie me lie à la
grâce deIesvs en vous.

I

..■«jtD
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Pour le tour & Fefie du Glorieux Pa¬
triarchefawclIosevh, preteffeur
de la Famille de I e s v s , &
Marie.
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PREPARATION.

D Ittes auec vn excès de Iubilaticn
intérieure : O grand Sainéfc bien¬

heureux font les yeux qui ont veu ce
que vous aués veujfaites nous recueil¬
lir quelquesmiettes de voftre table , &
receuoir quelque participation de vos
grâces , & nous donnés accès à Iesvs
par i’eraifon»
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I. P O I N C T.

Ainfique Dieu a établi trois ordres-
au monde : celuy delà nature,celuy de
la grâce , Si le troifiéme qui eft l’ordre
diuin del ’vnion hÿpoftatique ; auffi, a
il choifi des feruiteurs & miniftres en
chacun de ces ordres r Les Anges le
feruenrà conduire l’ordre de la nature;
les fainéfcs Apoftres à celuy de la grâ¬
ce. Mais il a choifi fainét Ioseph feuî
& vnique apres la tres -fainéte Vierge,,
pour le feruir au troifiéme ordre , qui
eft l ’ordre de Iesvs & de Ton ineffable
Incarnation . O Excellence , ô Eminen^
ceSc grandeur de faind Ioseph!

IL PoiNC T.

>K

il*; fl®
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Les grandeurs de fttinét IoSïph ne
peuuenteftremefuréesque par les grâ-
deurs deIesvs Si de Mari e , aufquels
il a eu très étroite iiaifon 8c rapport:
Car il a efté l ’efpoux de Marie , Si en.
fuite le vray pere ( quoy que non pas
charnel & naturelle 1rs vs . O qu

’elles
communications d’amour, quelles liai-
fons d’

efprit , Si quelles vnions de ces
trois cœursde ltsys,de Marie , & de

Ioseph ],
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Ioseph ! Car fi Dieu donne grâce pro¬
portionnée , àl'office, ainfi que l’office
de fainéfcIoseph à efté très - grand atiffi
l 'eftat de Tes grâces a efté très fubli-
me.

.,0t

III . PoiNCT.
Ioseph a efté établi Lieutenant de K'11'*!

Dieu fur la terre , pour auoir droit & r ie
puiiïance fur les deux plus diuins fu- f3 .

1
jets , & fur les plus nobles empires du ï,lll!tr
pere Eternel : c’eft à dire fur Iesvs , 8c -̂ tîC
Marie. O pouuoir admirable de
Ioseph ! 6 aftujetiflement adorable de -ff **
Iesvs ! ô fublimité de Ioseph de com - it®tw
mander àIesvs ! ô humilité de Iesvs uokfl
d ’obeir à Ioseph ! Ioseph a aufîi efté iw,co
eftabli de Dieu le pere gouuerneur 8c Mci
Econome de la Famille de Iesvs , 8c par
ce titre il a droit & pouuoir fur toutes
les âmes qui font liées & aflociées à iixcsle
cette fainde Famille. O faind Ioseph hmelco
ie foumets mon ame à voftre pouuoir,
offrés- là s ’il vous plait, & la mettes en
la poiTeffion de Iesvs 8c de Marie!

ïaiDi
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Tour le tour & Fejle de l'Annomia- y x v.
non nofire Dame , & de l 'incarna- mrs-
tion de Iësvs.

PREPARATION.

1ïtltîj
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QVe fuis- ie moy Seigneur que dans
voftre Eternité vous vous eftes

fouuenu de moy , & que vous m’aués
daigné vifiter dans le temps par les en¬
trailles de voftre mifericorde , 8c que
maintenant vous me commandés que
ie m ’approche de vous par l’oraifon , à
fin de me rendre participant de la grâce
de voftre venue ? Donnés moy , ô bon
Iesvs , ce que vous me commandés,&

commandéstout ce que vous voudrés.

I . P O J N CT.

abdos*
aâlass
CpJPÀ
3S3»

Jf

Adorés le haut , profond, adorable,
Sc Eternel confeil de Dieu , tenu entre
les trois perfonnes de la lainéte Trini¬
té fur îe falut 8c rédemption des hom-
mesiauquelentretous les autres moyés
poflibles à Dieu , il a choifi comme le
plus conuenable,d’vnir fon Verbe éter¬
nel à la nature humaine , 8c faire vn

Iesvs
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Iesvs - Christ homme Dieu,fubfiftant ^en deux natures , le vous adore ô Pere

Fils ! le vous adore ô Fils vnique en la
volonté de vous Incarner i & vous ô
Saincft Efprit au vouloir que vous aués
eu d’

operer ce myftere!

bres du péché , & de l 'Idolâtrie. Dieu jsfili?
choiiît vne tres-pure Vierge pleine de soir.
grâce,preuenuedu Sainét Efprit,laqueL àiitci
le eftoit attendante & languilïànte ata
apres l’

accompliflement des promciîèsde Dieu , & de Ces diuines volontés en -—
elle . Il luy enuoye l ’

Archange Gabriel , fj^ r
pour luy anoncer la venue de fon Fils
en elle , & par elle au monde , & tirer :

’
, ,fon confentement. O abîme des, miferi- VJ

cordes de Dieu,opposéà l’abîme de nos
miferes l O premier regard de Dieu fur
la ViergeMarieIô inftant auquel elle 11,.fut choi/îe i que de bénédictions & de .ca

■
grâces font prouenuës d’iceluyl

III. P O I K C T. iLa fain&e Vierge fs foumettant par

Eternel en ce deffein de donner voftre

II . P O I N C T.
Au temps ordonné,auquel le monde

eftoit plongé dans les efpaiilès tene-

vn
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vn aébe trespuilîant & heroiqueau vou¬
loir de Dieu,dit ces paroles :Voicylafir-
uante du Seigneur , qu

'il me foit fait filon
voftre parole. Et en même inftant le
Sainét Efprit forma en elle,& d’ellejvn

corps tres -parfaitj & créa vne ame, & y
vnit la diaine eflence en vnité de per-
fonne : &: ainfi il accomplit le haut &
ineffable Myftere de l’Incarnation , fit
vnIïsvs-Christ homme -Dieu , & le
Sauueur des hommes . O que de mer-
ueilles & de grandeurs ont efté opérées
en ce moment ! Car Dieu eft homme,
& l’homme Dieu , & Mar i e eft faite
Mere Dieu.

ffiSBl
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Pour le tour defainét Marc Euange-
lifle ; les perogatiues des quatre
Eumgehjles ^ defainft Marc.

PREPARATION ..

rf,’. !®»*»►l
fl Ji

VOus me commandés Seigneur
d’aller à vous , & me conuiés

amoureufement difanr . Vendstous à moy
vont qui efies chargés , & ievous foulage-

ray. Ce font trois grâces que ie deman¬
de

Luc i.

XXV„
Auril.
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de,d ’eftre appelle de vous,d ’aller à vous,& d’eftre receu de vous en l’oraifon.
I. P O I N C T.

l
’
*!

'A

H
Les quatre Euangeliftes font les

quatre fleuues qui fortét dti Paradis ter.
relire, & fe répandent par toute la terre.
Ce font les quatre animaux d’Ezechiel, "' î,
qui portent par tout le monde le cha-
riot de la Majefte de Dieu . Ce font les ^
quatre anneaux auec lefquels l’atche f eiW
d ’alliance eftoit portée . C ’eft adiré “illts
qu

’ ils ont répandu par tout le monde, ;® ,a
& en tous les fiecles,la doétrineEuan-
gelique , la connoiflance & la foy de
Iesvs -Christ noftre Seigneur , de fa ^ £K ;tres - iainéle vie fut terre , de là naiflan- drcffü
ce &c de fa mort,qu

’ ils ont prechee par ® tM!
leurs écrits,le faifant reconnoiftre vray -icontk
Dieu, & vray homme , & vray Redem -

] jpteur des hommes , & portant par tout
la gloire de fon nom . O combien nous ciMi
fommes obligés à ces quatre Euangeli- a fe
ftes qui ont prêché , & prêchent depuis Æsifefi long temps , & par lefquels nous fe

'
Eujauons la connoiflance de Iesvs ! Car tajjjainii que la fainéle Efcricure a befoin fe ;. ',.de la tradition pour eftre deriuée

iufqu ’à
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^ iufqu’à noftre fîecle , auffi la tradition
«aios, a befoin de l’Efcriture pour eftre auto-

1 risée & conferuée.

fot |8

:htetrt,

■tlmtlts
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II . P O I N C T.

Les quatre Euangeliftes ont efté

guidés & conduits du Saind Efprit en
efcriuant

'
j û que toutes leurs paroles

font paroles de vérité & du Sainél Ef¬

prit,qui a parlé par leur bouche ; & les
Euangïles font les premiers & princi¬
paux limes Canoniques de la faincte
Efcriture : car ils contiennent les My-
fteres,ou les a£lions,ou les paroles , ou
les fouffrances de ltsvs fur la terre . O
excellence des facrés Euangiles , auec
quel refpeéi reuerence & deuotion les
deuons nousentendre ;& receuoir puis
qu

’ils contiennent les paroles de vie !

III. Poinct.

U0p-

■:iS0HS

;jSS
'Xît

;t if
if.

Sainét Marc a efté difciple & com¬
pagnon des trauaux du Prince des
Apoftres lainâ : Pierre ; il a receu de fa.
bouche l’Euangile , & la mife par écrit
de fon commandement, & ainfi qu

’il l ’a
entendu de luy . Il a auffi efté l’Apoftre
de l’

Egipte où il a le premier fondé &
com
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commencé l’
Eglife auec vne très -gran¬de pureté , & doétrine , & fain&eté de

vie : Car les premiers fideles de ce paisles difciples de fainét Marc viuoient en
commun,ayans vn même cœur , & vne
même ame , & n'

ayans rien en propre,ieufnans continueLement , celebrans
tous enfemble iour & nuit les louangesde Dieu . O glorieux Sainét/aites nous
honorer vos excellences,imiter vos ver¬
tus ^ nous aydés par vos intercédons.

l
'
A|

!

ijjKtÛ
\effet!
;ÎESVS0

- - luippedi
Pour la Fejle des fxincls Apojlres

jjÿ fainct Iacejues & faintt Philippe.
PREPARATION. ?>■

iim

IE ne fuis rien & ne puis rien par :wt:f,
moy méme, & fans vous,ô mon Sau- « vol

ueur Iesvs . le ne puis rien faire non rtropc
plus que la branche feparée du fep ne é.01e
parte aucun fruiét . l ’

implore donc vo- :i«vnilire grâce pour prier.
I . P O I N C T . [ [[

Confiderés la conuerfation très-
hutsble,trcs douce , & admirable de ((_?//

s Iesvs
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Iesvs auec les Apoftres fur la terre , &

qui doit eftre la forme & le modèle de
toutes nos conuerfations.O grandehu¬
miliation de Iesvs , de conuerfer auec
des hommes pécheurs / O bien - heu¬
reux les yeux des Apoftres qui ont veu,
& les oreilles qui ont ouy Iesvs vray
Dieuconuerfant & parlant fur la terre!
O quels effets la prefence & les paro¬
les deÎesvs operoient en leurs âmes!

I . P O I N C T.

Philippe dit zlesv S '.Seigneurmonftrès ïoAn . 14.
nous voftre Pere , & cela nous Juffit. Dieu
feul eft noftre fuffifance, noftre gloire,
k noftre parfaite fatieté. Je firay lors pf, is.
ujfafie

'
quand voftre gloire m’apparoiftra.

Voir la diuine eflènee cela fufïit à famé
pour toute l 'Eternité . O Iesvs mon¬
tes nous voftre Pere 3i cela nous fuf-
fit ! car trop eft auare celuy à qui Dieu
ne fuffit . O Iesvs rendes nous digne de
vous voir vn iour en voftre diuinité,&
en voftre fain & e humanité ' /

III, P O I N Cl.
Iesvs répond : il y a fi long temps que

ufuis auec vous , & vous ne me connoifsét
point,
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point. O grand aueuglement du monde,
Iesvs eft au monde & le monde ne le
cotmoift point ! O Iesvs faites que ie ^
vous connoiflè , & que ie vous ayme.
Car vous dittes vous même à voftre '

lonn, 17 . f>ere : C’efila vie eternele,qu
’ils vota con~

noiffent vousfeul z/ray ‘Dieu , & I e s v s«
C h iu s t lequel vous auésenuoyé. s3 !*

•
;; den

ni.
May.

Pour la Fejle de l'inuention
„

*
fwtclc Croix . :m

J AiftAflf

PREPARATION.
:Ionl

C Ontemplês auec les yeux de1JA- Ira n
me Iesvs crucifié comme tout vo- arlit

lire threfor , & le fupplément de vos ilajrat
defFauts :fuppliés - le qu

'il vous ouure fes •;1Pjnwtj
playes pour vous y retirer par l'orai- :£■; Bfon - stà

I . P O I N C T . • ^
■-lotieLe Myfterede iafain &e Croix eft 5,,^vnetres - haute & admirable inuention ,a^ .

de la diuine fage(ïè,à diuerfes fins,pour 5^ ^la gloire de Dieu,duquel lalufticeaefté
fatisfaitc en toute rigueur,par les fouf- ^frances 1



Iqh . |
-Sfc|
Ncu I

fOJSltO.
; 1 îOKt

IlSp ;. ;

vêt

ïWfr
MttW
,3 «HK5
:ni l

'
ff

,jg!0

5» f

1
fcf

L ’ Association . 385-
frances d’vn Dieu : Car h svs en fa
croix a porté toute la rigueur & feueri-
té delà iuftice diuine , c’eft à dire tou¬
tes les peines deiies à nos péchés pour
luy fatisfaire .La bonté & la mifericordc
de Dieu enuers les hommes,& lafagef-
fe ont aufli efté très excellemment ma-
nifeftées p#r la croix.le vous remercie
ô Dieu de mifericorde de cette inuen-
tion £ haute & fi profonde.

II . P O I N C T.
En fécond lieu cette inuention eft

grande pour la fin qui nous regarde,
qui eft la rédemption du monde , & la
remiffion de nos péchés : car Iesvs à
fauffert vne multitude de peines pour
effacer la multitude des péchés, & a fin
que la grandeur de fa mifericorde &
de fon amour répondit à la grandeur
de noftre mifere & de noftre ingrati¬
tude : & ainfi que le monde auoit efté
perdu par vn arbre , il fuft auflî réparé
par vn autre arbre. Bref Iesvs par
fa mort a détruit la mort , & le pé¬
ché ; par fa croix il a vaincu le monde,
& par fon humiliation il a chafle le
Diable . O threfors & fecrets cachés en
Lcroix de Iesvs ! rendes moy ô bénin

R Rc
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Rédempteur participant des effets d’i-
celle.

III . P O I N C T.

fis

En troifiéme lieu la croix de Iesvs l
elt vne très fainéte inuention pour fan-
étilîer &c attirer nos âmes,par les exem-
pies des vertus qui y reluifent ; d ’vne ;2: ' !
humilité profonde , d’vne obeiffance :î® ’
parfaite enuersDieule Pere , car Iesvs
(comme dit fainet Paul ) s ’efl humilié,&

Phihp ' t - faiti obeijfant iufques a la mort de :S3üfi
croix-. d’vne patience admirable , & d’v-
ne ardente charité & amour vers les Awit
hommes . O Iesvs rendes moy difciple
de voftre croix , & fedateur & imita - fflit'.w
teur de vos Saindes vertus . "tkù

De la gloire & du Triomphe del ’
Af- Wi

ce/ifiotï delESVS.

PREPARATION. ain
-nr.sIMaginés vous que vous elles liir la ; -T, r.

montagne des oîiues , auec la troupe
facrée de fainds Difciples , & Iesvs au
milieu : regardésde attentiuement , & w

le 1
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lefuiués des yeux du cœur , dilant : O
Iesvs donne's à ce mien cœur qu

'il vous
fuiue par l

’oraifon , puis que vous elles
tout mon amour & tout mon threfor.

I . P O I N C T.
Toute chofe tend à Ton lieu propre

& naturel , ainfi que la priere au centre
de la terre , & le feu au concaue de la
Lune . C ’eft pourquoy le corps de Iesvs
aulîi toit apres fa refurre6lion,fedeuoit
porter au plus haut des deux , à la dex-
tre du Pere , comme à fon propre ter¬
me ; 8c tontes les créatures fernbloient
en quelque façon le chalfer , & iuy di-
foienr : montés o Seigneur,vous & 1‘Arche pj\
de voftre finctijication , qui eft voftre
corps , & nous deuons nous vnir à ce
fouhait,& exprimer ce défit : montésq
Iesvs , entrés en voftre repos & en vo-
ftte gloire : c’eft afsés auoir conuersé
au monde prés de trente quatre ans
Pèlerin & mortel : la terre eft le fejour
desmourans & des fouffrans , & vous
elles immortel& impaffible . Toutefois
Iesvs en fa refurre &ion eft entré en fa
gloire,mais il a voulu pour noftre Salut
eftreencores priué du lieu de fa gloire,

R x qui
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qui eft le ciel, & ce iufques k fon Afcen-
fion . le vous remercie ô Iesvs de cette
priuation que vous aués portée pour
moy ea ces quarante iours.

II . P O I N C T.

l
'i*

!1

'At&

vàfs

Le iour & l’heure eftant venue, Iesvs
dftant au milieu des Gens prinr congé
d’eux , & particulièrement de fatres-
fain &e Mete . O qu

’elles larmes décou¬
lèrent de fes yeux , quels fentimens de
douleur méfiés auec la ioye en ce cœur
Virginal , & qu

’elle comtinicatio de ces
deux cœuri delEsvs & de Marie en cet
adieu ! Elle defiroit fuiure Ion Fiisunais
elle ne vouloir que ce qu

’il vouloir , &
elle eftoit foumife à Ton ordonnance.
Et alors les Difciples le regardant at-
rentiuement le virent peu à peu eleué
de terre par fa propre vertu ; & luy le-
uant les mains leur donna fa benedi-
étion . O defirs,ô ferueurs & tranrports
de leurs âmes vers Iesvs ! O Iesvs ti¬
rés moy après vous :car fi eftant exalté
en croix v jus attirés toutes chofes à
vous , combien plus eftant eleué en la
gloire & au plus haut des deux?

0!
yy 3
^ODS«

csar

■iecail!
# ta

r .firii
;; Iisv
îsadi
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III . PolNCT.

Lors l'humanité faillite de Iesvs ac¬
compagnée de tous les chœurs Angéli¬
ques , & des Sainétes âmes retirées du
Lymbe,fut eleuée en fa gloire,au deiTus
de toute créature , &ç établie à la dextre
du Pere , où ie dois remarquer . ï . Les
hommages, les reconnoiftances , & les
adorations de tous les Anges . II . Leurs
Iubilations âc Cantiques de louange:
car ils chanroient : l’agneau qui a cflé
occis efi digne de receuoir gloire , honneur ,
diuinstê,ôcc . III. L ’eleuation .& l 'exal¬
tation de Iesvs & de Ton humanité
fainéteen luy . I V . Qu 'il entre en égali¬
té de puiiTance , & en communication
de gloire auec Dieu même . V . L ’acom-
pliiîèment de ce fouhait 8c priere de
Iesvs : Pere glorifiés vofire Fils,8cc. Mais
en fin Iesvs ie me coniouïs auec vous,
ie vous adore en voftre gloire , &c ie
vous fupplie m’en rendre vn iôur par¬
ticipant , 8c queie vous puiile voir en
voftre humanité glorifiée.

R 3 Tour
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Tout le icur de U Penteccjle.

ï*

Eleuation fur les grandeurs du H
Sainél Efprit, & de fa vernie. >;.ii

PREPARATION.
;3C®

V Enes ô Saincft Efprit,venésô San- ï“ :::
iftificateur des âmes , venés ô lu- •rJw

miere de nos cœurs , venés ô feu , ô
amour diuin,5c amour Dieu , venés Si
rempliifés les cœurs de vos fidèles , qui s lu
au iour de la Pentecofte aués paru en ji,(pî
langues de feu fur les Apoftres . à \ti

I . P O 1 N C T. «b At

le vous reconnaisse vous adore , ie ; Sœ
vous aime , o glorieux Efprit , comme
vray Dieu , 5c vn meme Dieu auec le
Pere , 5c le Fils , 5c comme mon Dieu, ^
égA! en pui (Tance 5c en effence , tout
puilfant , fouuerain, & infini, qui rem - - j, j,plifsés par voftre immenfité le Ciel &
la terre . le m’abbailfe , ie m’humilie,ie
me foumets à voftre Maiefté , ievous ‘
honore , ie vous loue & bénis , en ;

'
s ^honeur 5c vnion de toutes les adora- ■.

lions,
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tions,reuerences, & louanges que vous
rendent à iamais tous les Anges 6c tous
les Sainéts.

II . P O I N C T.

O Sainét Efpritie vous adore com¬
me procédant du Pere,Sc du Fils , com¬
me troifiéme perlonne de la tres - iain-
£teTrinité ;non inferieure , mais égalé,
non pofterieure , mais Eternele , & qui
nous aués efté mérité par les fouflfran-
ces& par la croix de Iesvs . O dignité
iafinie de ces fouffrances 8c de cette
croix , qui nous a mérité vu Dieu , c“eft
à dire le Sainét Efprit , 6c fa defccnte
fur les Apoftres a efté vn effet de la

paillon de Iesvs 1 le vous remercie
mon Sauueur de ce grand 6c ineffable
bénéfice.

III. P O I N C T.

Le Sainét Efprit a rempli par vne
plénitude ineffable 6c finguliere l’hu¬
manité fainéte de IesvsuI a rempli par
vne fécondé 6c tres -grande plénitude
l’ame de la tres -fainéte Vierge : Et en ce
iour les Apoftres ont efté remplis du
même Sainét Efprit , par vne troifiéme

R 4 pleni
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plénitude,à fin qu'en eftans pleins ils le ^
peuffènt répandre dans le monde . OSainét E-fprit puiflànt & opérant , 8c
rempliflànt les ames,ie vous adore!

P»®1

Peur
JÜ*» 1

la fécondé Fefle de U
Pentecojle. -SB®

jiS ‘J
Sur les paroles de l’

Euangile : Dieu
a tant aimé le monde qu

’il a
donnéfin Fils vnique.

PREPARATION.

L ’Amour ne peut eftre mérité ni di¬
gnement recompensé que paramour : fi bien que la meilleure difpo-fition pour mériter d’eftre aimés de

Dieu , c’eft cle l ’aimer : le vous aimeray
donc mon Seigneur,maforce,mon refuge,0*
mon app;ty !

Iisvîi
'
t

s le li
■;mk.l
;œïyti
ittfonp
yl'k:
l' Ia:
ï:visDiii
îllillO
sicma

1
I . P O I N C T . ,mit.

Il y a vne grande Si infinie differen- sieiio
ce entre Dieu & le monde:carDieu cft ïitittai
très bon,tout puiflant,tout fage , Si parl ’

abyfme de toutes Tes grandeurs& per- ss^ .
fe&ions
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ferions infiniment yinfini, & le monde
eft tres-petit,pauure,indigent,foible, &:
moindre que le néant . Et toutesfois
Dieu a tant aimé le monde , & l'a aimé
auec vn excès d'amour . O fuiet digne
détonnement & d ’admiration à toutes
les créatures / que fuis iemoy Seigneur
que vous me regardiés , & que vous me
daigniés aymer.

II . P O I N C T.

Irsvs s ’eftonne, & il admire la gran¬
deur de l’amour du Pere Eternel vers
le monde . Sie,c’eft à dite,il l ’a aimé ini¬
ques làjiufqucs à cet excès que de don¬
ner fon propre Fils ! Il nous le donne
p^r l ’Incarnation , comme noftre frere;
par la fainéte Euchariftie comme no¬
ftre viande ; par la croix , comme le
prix d " noftre lalut . Dieu donc a tant
aimé le monde/

III. PoiNCT.

Dieu a tant aimé le monde, Mais le
monde aime fi peu Dieu ! Il nous a ai¬
més le prcmier ( dit le difciple d’amour)
il nous a aimés quoy qu

’ indignes de
fon amour,il nous a aimés fans receuoir

R y aucun
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aucun , auantage ni profit de noftre
amour : & nous n 'aimerons pas celuy
qui nous a aimés iufques à ce point;Nous n 'aimerons pas celuy qui eft très
digne de noftre amour ? Nous n’aime¬
rons pas cduy en l ’amour duquel vit
tout noftre bien,noftre viej& noftre fer
licite eternele?

■jjtsi'

’-li*. 'H"*

Tout la troifiéme Fejle de la
Tentecojle.

Les lignes vifibîes du SainclEf-
pric fur les Apoftres,reprefan-
tans fes effets inuifibles dans
les âmes.

PREPARATION.

C’t ’Eftvoftre office ô Diuin Elprit
j de préparer les ame$ à recenoir vos

grâces,difpofez s
’il vous plaift la mien¬

ne à fin qu
’elle puilïè tirerle frui<ft 8c

la grâce de l ’otaifon.
I . Po i n c T.

Le Sainft Efprit eft defeendu fur les
Apo

3 fit

3 ®
’,iîïffiC
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Apoftres fous la figure d'vn vent impé¬
tueux, tanquam adueniemùjpiritui vehe - Act.i.
mentù:Tant pourmonftrcr laferueur 8c
impetuofité de l ’Efprit diuin duquel les

Apoftres deuoient eftre portés par tout
le inonde, ainfi que les animaux d’Eze-
chie! ,qui marchaient ou eftoit l ’impetuofité
de 1‘

efprit ; comme auffi pour nous re-
prefenter la première iuftification , en
laquelle les âmes font purgées 8c net¬
toyées par lèvent de la grâce diuine,
des foüilleures des péchés . Venés ô
Saind Efprit , purifiés nos cœurs , &
nous attirés par l ’impetuofité 8c les
puiflans mouuemensde voftre grâce.

II . P o i n c T.

Le Sainét Efprit eft aufli venu fut
les Apoftres en forme de langues mi-
parties, appanterunt Mis dijpertit& lingm:
à fin que ce fon qui auoic eftéentendu
du ciel fe répandit par toute la terre
par la prédication des Apoftres, & qu

’ils
poitaftent par tout le monde par l ’or¬
gane de la langue,le Sainct Eipnt qu

’ils
auoient receuimais ces lâgues eftoient
comme de feu, Tanquam ignés,parce que
Dieu eft Charité8c la Charité eft vn feu

R. 6 far
Ica » ,4c
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furnaturel, & elle eft attribuée au Sainéb
Efprit & d’autant que par les langues
des Apoftresle Sainél Elprit deuoit al¬
lumer le feu de Ton diuin amour dans
les cœurs .O Sasnét Efprit qui eftes feu
& charité embrasés nos cœurs de vo-
ftre amour !

III . PoiNCT.
Le Sainét Efprit a voulu auffi pren¬

dre la forme de vent & de feu,pour ex¬
primer les diuins effets qu

’il opéré
dans nos cœurs : le vent impétueux eft
caule de plufieurs changemens en la
nature, & en la grâce . Le Sainék Efprit
■eft autheur de tous les effeéfs & fain-
ctes -operations au monde & dans les
âmes : car il a attiré les hommes de l’i-
dolatrie au culte du vray Dieu , du pé¬
ché à la grâce , & d’vne vie brutale à la
vie Angélique du Chriftianifme : &
c’eft cet vnique & même EJprit qui opéré
tout en rcwjCe qui eft encores reprefèn-
té par le feu qui eft le plus aétif de
tous les elemens, parce que la grâce du
Saind Efprit eft très efficace , elle fait
& opéré de grandes chofes pat tout où
elle uoc .ue des cœurs difposés & vui-

dcs
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des de l’amour propre. Difons donc
auec l’Eglife : venés ô Saind Efprit, ve¬
nds ô pere des pauures,vends donateur
des prefensj&c . Laués ce qui eft fouil¬
lé,arrosés ce qui cft aride , guarifsés ce
qui cft blefsé , flechifsés ce qui eft dur,
échauffés ce qui eft froid , addrefsés
ce qui eft deuoyé , &c . O operations,
ô communications ineffables du Sainét
Efprit.

Peur le tour de la Tres -faincïe
Trinité.

PREPARATION.

SIMoyfe cachoit faface,fi les Anges
tremblentdeuât laMaiefté de Dieu,

nous qui ne fommes que poffiere &
que cendre,oferoiv -nous luy parler par
l’oraifon?

I . P O I N C T.

Au Mvftere de la Tres-fainéfe Tri¬
nité il faut plutoft croire que fçanoir,
pratiquer auant que connoiftte ; & la
première pratique doit eftre yne pr°-

fonde



398 L’ Association.
fonde reconnoillance de la grandeur & H'
fouueraineté de Dieu,qui eft vn en fon
e (ïènce, & ttine en fes perfonnes,le Pe-
re,le Fils,& le Saindl Efprir , vn feul &
vnique Dieu -, lequel nous deuons ado - f' iJ"
rer , & auquel nous deuons nous af- ■,^îf
fujetir , & luy rendre nos hommages
de Pâme , & du corps,au temps , & en
l ’Eternité - le vous adore ô grand Dieu!
ie me profterne ; & ie m ’abyfme deuant
vous.

II . P O I N C T. ;:citlu
La fécondé pratique fera de vouloir

depandrc de Dieu par vfage Si par re-
connoiflance,comme nous fommes de-
pendans de luy par neceffité en la na- —-
ture,comme principe & fource de tout
eftre,qui nous a faits,qui nous foutient
Si nous fait iubfifter, qui nous confer-

Aü. \ y. 11£ à tous rnomens : car c’efi en luy que
noue viuonstfue 'nota auons rnouuemtnt , &
que nous fitbfifions, dit PApoftre. O bon Ut -
Dieu que i ’

enrploye mes fens , & mes Jr,iK
puilfances à vous aimer & vous feruir,
Si que ie ne me ferue pas de vous mê¬
mes & de voftre concours pour vous .. .. . .
offcncer.

III,
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, 111 . P O I N C T,

La troifiéme pratique eft de recon-
noiftre& aimer Dieu comme principe
de coure grâce & de la vie de gloire , la
caufe de routes les actions de ialut , &
de tout l ’eftre furnaturel en nous , &
ainiî nous Tommes liés à la toute puif-
fance de Dieu en la nature , & à Ta fou-
ueraine bonté en la grâce : & les ame#
qui Tout en péché ont la première liai-
fonqui eft necefiaire, & non lafeconde
qui eft volontaire . Elles font liées à
Dieu par neccjlîté , & feparées par leur
volonté . O feparationl.

Pour le tour du Tres-fiunci
Sacrement.

PREPARATION.

O IesvsIbyésleDieu de mon cœur,
ma part,5e mon tout pour iamais/

Vous venés à moy, <Si vous rendés mien
parce diuin Sacrementjfaites donc que
i 'aille à vous par l’oraifon, & queie Tcis
entièrement voftre^ L
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I . P O I N C T.

Û

Iesvs - Chr i st noftre Seigneur tout
entier,Dieu &: hommeen fon corps,en
fon fang,en Ton ame, en fa diuinité, en
fa perfonne, en fon Effence diuine, en
fin auec le Pere & le Saincfc Efprit , eft
vrayement & reelement contenu fous
ies efpeces ouaccidens du pain & du

. A in . O que de grandeurscachées & que
de merueilles contenues en cet abbre-
gé de merueilles ! le vous adore ô vray
corps de Iesvs formé par le Saind Ef¬
prit dans les entrailles de Marie . le
vous adore ô Sang répandu pour moy.
O ame de Iesvs ie deftre m ’vnir à vous,
& ie vous crois fermement , ô mon
Iesvs , eftre prefent au fainét Sacre¬
ment.

<JjÜ“

■; »[F

.fit-
ï,i«<

.«jÿil'
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jsauts
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II . P O I N C T. ™
' Mil» ■.

Iesvs Dieu & homme eft au tresdi-
uin Sacrement auec toute la grandeur , ;jon.
puillance , & Majefté qu'il a dans les
cieux,autantadorable& adoré des An-
ges : il y eft toujours procédant de fon 3Pere , toujours produifant le Sain& Ef-
prit , regiflant le inonde, mouuant les

deux»
v;
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cieux>il y eft auffi auec toutes les quali¬
tés 8c abbaiflemens de fa nature humai'
ne : il y eft auec les cinq playes referué
en fon corps glorifiéùl y eft auec la plé¬
nitude de fes grâces , au«c tout fon
amour , auec tous fes deftèins fur nous.
O merueilles dignes d ’eftre cohfide-
rées , épeluchées , 8c honorées auec at¬
tention !

III. P O I N C T.

Les defleins de Iesvs & la fin de
l
’inftitation de ce tres -hault Sacre¬

ment font auffi admirables .-car par ice-
luy il fe veut vnir 8c lier à chacune de
nos ames,& non feulement à noftre na¬
ture , .mais auffi à noftre perionne en
particulier , ainfi que par l' Incarnation
ilcft lié a noftre nature en efpece. Par
ceSacrement il veut étendre & comme
perpétuer en nous fon Incarnation , fa
.naiifance,favie labourieufe , fa mort 8c
fa paffion ; renouuellant en nous tous
ces myfteres , comme s ’ils auoient efté
opérés feulement pour vn chacun de
nous en particulier . Il nous veut don¬
ner vie , & vie de grâce abondante , 8c
en nous dégouftant des chofes de la

terre»
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terre $ nous remplir d 'vne fuauité ce-
lefte : bref il nous donne par ce Sacre- ^
ment l 'autheur & la fontaine de toute
grâce , l 'arche de noftre gloire , la fe-
mence de noifre refurreétion . O bon ^ .
& trèsamoureuxlEsvs,quen ’

ay - iecent
coeurs pour répondre à voftre diuin ;
amour ! ]

- - -- jâPl
Pour le tour & Fejle de fainSl Phi-

lippe Nerifondateurde l ' O- :;X
;
r

ratoire a Rome, _
PREPARATION.

p i

S Oyés vn efprit auec la troupe glo-
rieufe Sc triomphante des Sainéts tiatic;

dans les cieux , contempléslEsvs com- afe
me vn diuin Soleil , influant en eux la “c ;,
lumière de grâce Sc de gloire , mandiés tairn
en quelque petite participation .^ tant;

I . P o i n c t. "ï,ts
•Ï. Pi

Iesvs en fa Sainéte humanité eft la ;CC:ifour ce & la caufe de toute Sain&eté,
Sc le Sainéf des Sainéts, & fanétifié par
la diuinité meme , fanétifiant Sc le ciel *

« .
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L ’ Association. 405
& la terre . Iesvs eft l ’

vniquc principe
& la fontaine de grâce, & la fin,la cou¬
ronne , & la recompenfe de tous les
Sainâs . O Iesvs ie vous adore comme
fanâiftant Lame du grand fainâ Phi¬
lippe en terre 3c la glorifiant dans les
cieux !

J I I . P O I K C T.

Sainâ Philippe à eu deux eminen-
ces & grandeurs de gracejl

’vne perfon-
nelle,& l ’autre de chef . La première a
efté vn don lpecial du Sainâ : Efprit de
la pieté , deuotion , & amour enuers
Iesvs 8e Marie fa tres - fainâe Mere,

; ce qui a paru premièrement par les
grandes,frequentes & admirables com¬
munications qu

’il a eues d’eux . 11 . Par
le feu d’amour qui brûloit en luy >&: qui
l’a fait viure cinquante ans par miracle,
6c par miracle d’amour . III . Par fes fre¬
quentes extafes 3c rauilTemens. I V . Par
fes paroles toutes efficaces 3c embra¬
sées . V. Par fa deuotion toute celefte

] en la célébration : bref il en a rendu des

(
pveuues en tous les momensde firvie.
O grand Sainâ impetrés nous quelque
eftincelle du brafier de voftre deuotion!

11 h
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I 11 . P O I N C T.

La fécondé eminence a efté dere- ïjf-
chef,en tant qu

’en luy & par luy en la <■
Congrégation de l ' Oratoire de Rome,
il a pieu ànoftre Seigneur renouueler
l ’efprit de la Preftrife . Efprit , I . Qui
contient en foy par excellence toute la
grâce , la faindeté , 6c la perfedion qui
s’eft deriuée en tous les autres eftats &
membres de la fainde Egîife . 11 . L ’Ef- jdc t
prit la grâce & la Saindete des Preftres sms>
a efté la première deriuation 6c partici - agiles
patic*n de la Saindete & de l’

Eiprit de
Iesvs . III. C ’et efprit 6c cette grâce eft
la fource 6c la caufe de toute grâce , de M
toute faindeté, & perfedion Euangeli - atii'il
que : caries Preftres par les Sacreraens a,il
conferent . la grâce , & fandifient les iiràtcs
âmes. O Iesvs rendés -moy participant upitde voftre Efprit , & que ie fois l ’imita-
teur de ce Saind,comme il a efté le vo - ami
ftre - , dq

': hf
Foiir «A

:bili
'5)1321]
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four le tour fx
'tntt Maxhmn Arche-

uefcjtte & Apojlre d 'Atx , des
emimnces d iceluy.

\

PREPARATION.

IE ne fuis pas digne Seigneur d’eftre
appelle voftreFils, & de ni'? Hoir à la

table de vos Sainds par l’oraifomit ne
demande finon auec vos efclaues &
feruiteurs,d’ellre lubftanté de quelques
relies,& les receuoirauec humilité.

I . P O I N C T.
Saind Maximin a efté l’vn des fe-

ptantedifciples de Iesvs : il l'a fuiui , il
l’a veu , il l’a ouy parler en terre , il eft
des Sainds de la fainde Famille,hbien
qu

’il a part en cette benedidion ou
béatitude : Bien-hmreux les yeux qui ont
veuj.esoreilleŝ qui ont entendu Iesvs con-
uerfant & prêchant au monde. Plufteurs
Roys & Prophètes ont defîré le voir , & ont
foupiréapres luy,& n'ont pas eu cette grâ¬
ce. Il a aufli pouuoir d’aflbeier les âmes
en la Famille de fort bon maiftre ; 8c
d’en communiquerla grâce fpeciale . O

glorieux

VU
lui».

Lue 10.
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glorieux difciple de Iesvs receués nous,
&. nous offres à luy.

II . P O I N C T.

t

w
fil

Sainét Maximin a eu vue très eftroi*
te familiarité auec fainéte Magdelaine,
Marthe, & le Lazare,les trois que Iesvs
aimoit,comme dit le texte facré : Iesvs
aîmolt Marthe,Marie fa/beur,& leurfre-
re le Lazare ,& il les a accompagnés par
la conduite du ciel,pour planter lafoy,
& prêcher l ’Euangile en Prouance,&
ainfi il a auffi efté honoré auec eux , de
la familiarité & amitié particulière de
Iesvs : O glorieux Sainél impetrés
moy quelque participation à cette

ai»

jpivc

; ïOil
lïfaœ
il
-JW

P« l

grâce.
III . P O I N c T. Pi

Ce bien heureux Sainét a efté non HJ fa
feulement Difciple de Iesvs, mais ^
fon Apoftre en la Prouenc -e,& particu- :iM[)
lierement à Aix ; Si il y doit cftre ho- ^
nord en qualité d’Apoftre , comme y
ayant le premier planté la foy -, 8c en
qualité de Pere , car il y aengendré par j., .* .
l ’Euangile en Iesvs -Christ autant
■d ’enfans qu

’il y a eu } & qu
’il y a de Fi- "

djjes
! ‘‘
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L ’ Association - 407
deles & cnfans de Dieu , en- fin en qua¬
lité de premier Euefque & de Pafteur
de Cette Eglife - O grand Sainéfc qui
brilles dans le ciel d ’autant de Cou¬
ronnes de gloire , comme il y a d ’ames
qui ont efté & feront conuerties & fau-
uées par vos labeurs , & de vos fuccef-
feurs , receués nous comme Apoftte
pour vos Difciples , comme Pere pour
vos enfans , comme Pafteur pour vos
oiiailles . Imprimés en nous vne viue
foy,& vn ardent amour de Iesvs,

Pour le tour de fawfi Barmbê,
&fes excellences.

PREPARA T ION.

C E feroittrop , ô Seigneur , que la
créature ofaft s ’approcher & par¬

ler à fon Dieu,fi vous ne nous donniés
la hardiefte d’aller à vous , l ’humilité
pour prier , & la confiance d ’

impetrer,
I , Poinct.

Sainét Barnabé a efté vn des pre¬
miers qui a vendu fon champ , 8c mis
l ’
argent au pied des Apoftres , & donné

vne
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vne grande édification à toute l’Eglife,
& vn exemple aux premiers fideles par
cette action . Et ainfi il eft entré ert l ’e- -f*,_
Hat & grâce Apoftolique,quittant tout ^
pour fuiure Iesvs , & a mérité d ’eflre
choifi & eftabli du Sainét Efprit même , 5 13
Apoftre des Gentils auec fainct Paul . O
glorieux Apoftre impetrés nous grâce ";

aC
pour méprifer les chofes temporeles, dai®
arrachésde nos cœurs la conuoitife ex- & P
ceffiue , faittesnous quitter tout , au
moins d 'elpritSl d ’afFection . hou

II . P o i n c r . üEij
Sainét Barnabé a introduit fainét fis»,

Paul apres fa conuerfion auec les au - »
très Apoftres,il arendutefmoignage de soitq
luy , 8c a efté auec luy confacré Apo- .jr/r, i
ftrejil a efté compagnon de fes rrauaux ciapc
en la prédication de ) ’Euangile,il à très « Sa
fidèlement exercé Ton facré Apoftolat,
& coopéré à la grâce d’iceluy . O fainét -—
Apoftre ie vous reuere & honore,en la imi
plénitude Apoftolique du Sainét Ef¬
prit , comme choifi & appellé extraor¬
dinairement du Sainét Efprit obtenés
nous grâce pour répondre dignement à
noftre vocation , 8c y fenrinDieu en la ^
perfeétion qu

’il demande de nous.
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I II . P O I N C T,

Sainéfc Barnabe a efté le premier
Apoftre d ’Antioche,où par fes prédica¬
tions & exemples plufieurs eftans con-
uertis à la foy , les difciples de noftre
Seigneur furent premièrement appelés
Chreftiens . O glorieux titre , ô nom
cres-fain£fc imposé premièrement aux

’fideles par les trauaux de làinâ : Bar¬
nabe ! & il eft dit,qu 'il eftoit eftimé de
tous homme de bien , & rempli du
Sainéfc Efprit . Vlr bonus, & Spiritu fàn-
iïoplenus. C ’eft à dire,accompli en tou¬
te bonté & vertu , & ne parloir, & n ’o-
peroit que par l ’abondance du Sainéfc
Efprit . O glorieux Sainét,faites nous
participer à vos vertus , Si nous impe-
trés le Sainét Efprit.

Pour U Fejîe de fiiinct îem
Baptifie.

PREPARATION.

C omment peut goûter les delices
cel elles de l ’oraifon celuy qui ne

S refpire

Aft. irl

xxtv.
luirn
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refpire que les chofes de ce monde î O

• ri

Seigneur creez en moy vn cœur nou-
ueau,vn cœur qui vous ayme & qui foit
flexible à vos diuins mouueinens.

I . P a 1 n c T.

Il eft dit de la Naiflance de faindt
Ican j Queplu/leursJe refiouiront en icelle.
La première caufe de ioye eft parce que
ce Saiud eft né comme l’auant -courrier
Sc le percurfèur de Iesvs, rauroredece
diuin Soleil ; & ainfi la naiflance de
faindt Iean annonçoit celle de Iesvs

qui eftoit prochaine,ainfi que ceSaindt
en toute fa vie & en fes adtions a eu vn

rapport perpétuel à Iesvs comme à fon

exemplaire , à fon Verbe , & luy eftant
fon image , & fa voix,nous deuons re¬
cueillir que tout noftre bon -heur gità
nous rendre conformes à la vie tres-
faindte de Iesvs $ & à cet effet il nous
faut imiter faindt Iean , pour eftrc tirés
fur cette première coppie . O grand
Sainct rendés -moy voftre imitateur,
comme vous Paués efte' de Iesvs-
Christ.

11 . P o i n c t.
La fécondé caufe de ioye eft que ce

Saindfc

.
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Sainét eft né & fanétifîé des le ventre
de fa mere , auec vil plein vfage de rai-
fon,& de glace,excitant toutes Tes puif-
fances pour honorer & aimer Iesvs.
Ainfi la caufe de triftelfe ne doit eftre
que le péché , & hors de cela rien ne
nous doit fâcher . Et la caufe de noftre
ioyedoit eftre de voir Iesvs honoré,
reconnu, & aimé,& d ’eftre en fa fainéte
grâce . O grand Iesvs que voftre nom
foit fancHfié,& que voftrevolonté foit
accomplie en nous,& par nous.

III. P O I N C T.
La troifiéme caufe de ioye en la

naiftànce de fainét Iean a efté la pre-
fence de la fainéte Vierge & de Iesvs
en elle , laquelle feruit & aflifta fainéte
Elizabet en fon bien heureux accou¬
chement , & nous y deuonshonorer le
premier regard de Iesvs vers fainéb
Iean,regard qui l' a fanébifié : Et auflî la
première conuerfion de l’ame de fainéfc
Iean vers Iesvs . O Iesvs regardés moy,
& ayés pitié de moy . Faites o mon
Sauueut que fouuent ie me retourne
& conuertifte vers vous de toute la ca¬
pacité & de toutes les puiflànces de
mon ame.

S i Peur



xxix . P°ur Ie 'l0ur des glorieux Jpoflres
luîn . fainiï Pierre & fainïï Paul.

PREPARATION.

S I leseftoilles c eft à dire, les Sainéts
vous louent & vous beniflent,com-

bien plus ô Iesvs le Soleil & la Lune , T*1

Dieu en Ton Eternité a choifi ces aw
deux grands Sainéts pour eftre les deux irons,
Doéleurs & Apoftres du monde , fainét
Pierre des luifs, & fainét Paul des Gen¬
tils"

. Et il leur a préparé toute la grâce ièd]
proportionnée à toutes les fouffrances :aJ
qu

'ils ont portées pour fon amour . le "catii
vous adore,ie vous bénis, & remercie ô > &
grand Dieu pour cette haute , faincte & ^
diuine Election, & pour la préparation ;t!M
de tant de grâces & de tant d’effets î; .;;

c’eft à dire ces deux grands flambeaux
de voftre Eglifè ? Donnés moy la grâce
de vous pouuoir glorifier en vos
Sainéfo.

I . P O I N C T.

qu
’ils ont recueilly de leurs prédica¬

tions,
■iti

II
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II . Pot n ct.

Au ciel il y a deux grandsflambeaux,
en noftre ame deux facultés 8c puiflan-
ces fpirituelles,l

'entendement 8c la vo-
lontéjen l '

Eglife les deux grands Apo-
ftres ; fainétPierre a efté eminent en la
lumière8c connoiflànce qu

'il a eiie de
Iesvs par la reuelation du Pere , quand
il fit cette haute profeffion def oy .Vom Mattb.
eftes le Cu R 1 st Fils de ‘Dieu viuant : Et 1s-
auflî en l'amour de Iesvs , quand il ré¬
pondit : Vousfçaués Seigneur que ie vous Ioan z t
aime : 8c toujours il tefmoigna vne très
grande ferueur d'amour . O Iesvs don¬
nés moy que ie vous connoiiïe , 8c que
ie vous aime l

III . P O I N C T.

Sainét Paul a eu vne très grande liai-
fon auec Iesvs , par amour 8c par com¬
munication de foufFrances , 8c pour
porter & répandre l' Efprit de Iesvs
dans les âmes . O qu

'elle vnion àIesvs
d’eftre toujours crucifié auec luy , de ne
fçauoir rien finon Iesvs , & iceluy cru¬
cifié,de fe qualifier leferuiteur , 1'efcla-
ue, 8c le captif de Iesvs , d 'eftre fi fort

S j yni
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A S S O C I A T I O K . ^vni à luy qu

’aucune puiflànce du ciel , ^de la wrre, ni des Enfers ne les puiflè
feparer ! O Iesvs donne's nous vne pe- ^ .
rite participation aux grâces de ce
Saindt ! W'

il.
tuU/et.

lue t.

? ourla Vijitation ttcftre D4me. jio

PREPARATION.

A Infi queSaindle Elizabet à la Sa¬
lutation de la faindte Vierge s’é¬

cria : d’où me vient ce bien que la Â/Lere de
mon Seigneur vienne a moy ? le puis dire
de même m ’

approchantde l’oraifon qui
porte Iesvs dans les âmes : que fuis- ie
moy pour receuoir ia Mere de mon
Seigneur?

P o i Nc T.I.

:fOît«

aduite
anci
ifflîot

ïlfSTS
xlît
ïtncei

La faindte Vierge au temps de la
Vification portoitnoflre SeigneurIesvs
en elle,Dieu & homme . O combien de Ltît;
fois le iourelle fe tournoit & conuer - st ::
tilîoit en elle même vers ce très diuin :tit]
objet ? quels ientimens d ’amour, qu

’el - sis;,les applications, Ôc qu
’elle eftoit la re-

collection
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collection de Ton ame, & quels effets de
grâceIesvs operoit lors en elle ! Hé
quand ie reçois Iesvs en la fainéte
Communionque dois ie reffentir de fa
fainéte prefence !

II . P OI N C T.

Ainfi qu'on ne peut tenir vn feu en
fon fein fans qu'il brûle,auffi la fainéte
Vierge portant en foy ce diuin feu,çlle
eft portée & animée par fon mouue-
ment,Scelle en va ietterles flammes,&
produire les premiers effets du Verbe
incarné en la fanétification de fainét
Iean fon precurfeur : car c’eft le propre
office de la fainéte Vierge comme Mc-
re,de porter Iesvs dans les âmes , & de
le donner au monde. O Marie Mere
deIesvs foyés laMere delEsvs en mon
ame .’Ie vous l ’offre, & vous l ’abandon¬
ne en cet effet.

III. P O I N C T.

La grande humilité de la fainéte
Vierge reluit en ce myftere :car l . Eflant
Mere de Dieu elle va vifiter fa coufine
Elizabet , qui s 'écrie par étonnement:
D'ch me vient cecy que U Mere de mon

S 4 Seigneur
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Seigneurvienneà moy ! 11. Elle la falue
la première . 111 . Elle reconnoit Ton
néant auec des paroles humbles , dans
la plénitude de fes grâces , difanr ; Dieu
a regardéla petitejfe defa femante. 1V.
Elle demeure trois mois auec fa coufi-
ne pour la feruir 8e affifter en fa cou¬
che . O fainéte Vierge maiftreffe d'hu¬
milité enfeignésmoy cette haute & fu-
blime vertu : faites moy alfuietir à mes
Supérieurs,à mes égaux , 8e âmes infe¬
rieurs , 8e reconnoiftre mon propre-néant à la veüe de mes péchés.

Pour le leur de faincïe Marie Magde¬
leine,fur ces parolles:1L \\e a beau'
coup aimé . Lticj.

PREPARATION.

PErmetcés moy,ô très aimableïesvs,
qu

'a l'exemple de voftre Sainâe
amante ieme iette à vos pieds , auec le
plus d 'humilité 8e derecolle &ion qu

’il
me fera poffible , c ’eft vu lieu propreauec les difpofîtions de cette Saiuéle,
pour bien faireoraifon.
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I . P O I N C T.

4}

If,

Cette amante a beaucoup aimé dés
l'inftant de fa conuerfion , lots que de
tout fôn cœur,de Ton efprit , de toutes
fes puiflances , & de toute fon ame elle
s’eft entièrement conuertie à Iesvs , ëc
qu

’humiliée à fes pieds elle a detefté
tous fes péchés, & produit vn aéte d'v—
ne très parfaite contrition : lors que
pleine de honte & de confufion elle
n’

ofeparoitreà la face de fon Seigneur;
lors qu

’elle pleure fi amerement,qu
’elle

arrofe de fes larmes les pieds de Iesvs,
les effuie auec fes cheueux , & les oint
de pretieux onguens :car elle a fait tout
cela pour l’amour de Iesvs , & par le
motif de cet amour : & Iesvs ne dit
point ; elle a beaucoup pleuré ; mais,
elle a beaucoup aimé. Et il femble . qu

’il
admire , luy qui eftla Sageflè erernele,
vn fi grand amour . O amour commen¬
çant , mais ô fournaife d’amour , &
d’amour conuerrilfant les cœurs à
Iesvs ! ô Sainéte amante iettés en nos

. cœurs quelques flammes de cet amour
qui brûle en vous 1

S y ïî-
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II . P O I N C T.

Elle a beaucoup aimé en Ton progrès,
lors qu’eftant aux pieds de Iesvs elle
écoutoit fa parole . Là elle auoit oublié
le monde , la terre , & toutes les chofes
creées ; là elle ne péfoit, & elle n ’aimoit
que cette chofe vnique qui feule eft ne-
ceflàire, c’eft à dire Iesvs : là elle eftoit
toute occupée & toute pofledée de
Iesvs , & elle le polTedoit autant qu

’il
peut eftre poflèdé en cette vie par
amour. O amour de IeSvs ! ô amour
ardent,amour toujourscroillànt/ôIesvs
faites que ie vous aime de tout mon
pouuoir,& que ie vous aime de plus en
plus,& que iecroifle toujours en voftre
amour !

III. POINCT.

Elle a beaucoup aimé , en la folitude
de la fainéte Baume , c’eft là où fon
amour aefté confommé, c’eft où elle a
vefeu en de continuelles langueurs de
l ’amour de Iesvs ; là elle a pleuré par
amour , elle a efté folitaire par amour,
elle a vefeu par amour. O folitude d’a¬
mouren cette Sainéle .' ô l armes ! ô vie

d’amour'

, ;p

tilift

PI

rlî
'om

jdthts;
imtc,

raca
:tnm
imacéc

laprj
ïiifai,
:ale:
- trere1



«4
4lié
lofe

L ’ As s o ci atton . 419
d’amourJô miracle de l’amour de Iesvs
en ellelô amour de Iesvs fource de tou¬
te grâce , remplifsés moy , pofsedés
moy , retirés moy de la terre & m’atti¬
rés à vous.

lue-
âoit
* 4
fïl
'F
'SB
m
uta
ét

Tour U Fejle defainct Iacques , érlesxx v.
excelleisces .de ce fainfî dpojlre.

PREPARATION.

S I l ’oraifon eft vne expreffion de Tes
defirs à Dieu , ie vous découure 8c

prefente,ô mon Sauueur , tous les fou-
pirs de mon ame , & tous les defirs de
mon cœur . Donnés moy grâce pour
demander, & m’accordés ce que ie vous
demande.

iliifè
ifœ
ét
ait
tpï

loti

I . P O I N C T.

La première des excellences de ce
glorieux Apoftre eft de fa vocation ad¬
mirable : car ÏEsVspallant luy dit , & à
fon Frété IcaTvfi'ene's apres moy:& àïin- ' 1

fiant cjuittans leur nacelle , leurs rets , &
leur ‘Terejls lefiduirent . O pui (lance &
bonté de Iesvs àappeller fi efficace-

S 6 meut
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ment 8c fi fuauement ! ô obeilfance 8c
fidelité de fainét Iacques à fuiure fi
promptement & fi parfaitement : ô
Iesvs appelés moy à vous , tirés moy
apres vous , que i ’entende voftre voix>
que ie fuiue l’attrait de voftre grâce.

II . P or n c T.
C 'eft vne autre excellence & prero-

gatiue de ce fainét Apoftred ’auoir efté
choifi par le Fils de Dieu , par vn de
feS trois plus chers , plus aimés , & plus
fauoris Difciples , aufquels il a reuelé
fes plus intimes fecrets , 8c qu

’il a pris
pour tefmoins de fes miracles 8c my-
fteres plus cachés : comme lors qu

’il
refufcira la fille du Prince de la Syna¬
gogue , lors qu

’il Ce transfigura fur le
Thabor, & lors qu

’il defcouurit fa mor-
tele trifteife , 8c qu

’il pria & entra en
agonie au iardin des oliues . O heureux
difciples 8c compagnons des trauaux
de Iesvs ! ô fidèles tefmoins de fes fe¬
crets ! ô Jesvs menés moy auec vous,
rendes moy participant de voftre fuëur
& de voftre triftefiè 8c agonie en ce
monde , & vn jour de voftre gloire fur
Thaborcelçftc du Paradis-
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III . P Q I N C T.

C ’eft vne autre excellence de fainéfc
Jacques qu

' il a le premier des Apoftres
fouffert le martyre par le giaiue pour
la vérité de la foy de Iesvs, laquelle il a
grandement confirmée par les labeurs
& fouffrances de fa vie & par fa mortjfi
bien que ce que Itsvs luy dit ‘.Vous ben- Mutth„
rés mon calice, luy conuient très - particiu 10,
lieremcnt : car il a beu le premier le ca¬
lice delà paillon delEsvs , & a encou¬
ragé les autres par fon exemple . O bon
Iesvs rendés moy digne de boire vo-
ftre calice , & de fouffrirquelque chofe
pour voftre fàinét amour.

Four le lourde faintte Anne , çr les
em

'mences de cette Saincîe.

PREPARATION.
i

TTOus eftes,ô mon Seigneur Iesvs, ■
'Wi

V le Dieu de mon cœur , ma part & ‘
Ê

ma portion pour iamais : c’eft en vous li, i
que ie dois trouuer tout mon biemfai- i i

tes moy la grâce de le chercher , & le
1 "*-A

} 1
trouuer par L

’oraifon.
1, ■ ■ S

■ il
Y

Ut



4i i L ’ Association.

I . P O I N C T.

Les eaux font d’autant plus claires
qu

’elles font plus voifines deleurfour-
ce , & les choies d’autant plus parfaites
que plus elles s’approchent de leur
principe . Iesvs eft la fource de toute
grâce au Ciel & en la terre , Sc le prin¬
cipe de tous biensjquelle donc aefté la
grâce Sc la fainéteté de fainéte Anne,
qui luy a touché & appartenu de fi
prés , qu

’elle a eu droit de mere ayeule
iurluyjeftanr par ce moyen non feule¬
ment de la Famille de Iesvs, mais mere
de cette Famille , regardant Iesvs com¬
me fon petit fils, & comme faifant par¬
tie de fa Famille,mais partie admirable,
qui a furpafsé le tour ? O glorieufe
Sainéle faites moy feruiteur de la Fa¬
mille de Iesvs , puis que c’eft vous qui
l ’eftablifsés fur la terre : liés & vnifsés
mon ame à Iesvs , Sc que ie fois à luy,
puis que vous luy touchés de fi près
qu

’il n’
y a que Marie entre vous &

luy.

I I . P O I N C T,

Vne autre eminence de fainâe An¬
ne

l
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neeft , qu

'elle a efté digne tnere de
Mar t £ mere de Dieu,qu

'elle l' a portée
& donnée au monde : que fi la vnaifon
de Zacharie a efté remplie de bénédi¬
ctions auffi toft que Marie y entra,
combien plus fainéte Anne a efté com¬
blée de grâces , en laquelle a efté faite
& où a demeuré cette Arche de noftre
fanftificatiô,Sc ce Sanétuaire du Sainét
Efprit , c’eft adiré Marie fanétifiée
des fa conception ; & quelle a efté la
communication de grâce & d'amour
entreMARiE & fainéte Anne ? O Iesvs?
ôMarie ! ô Anne ! Ifsvs vray Dieu?
Marie mere de Dieu Anne mere
de Marie !

III . PoiNCT.

Vne troifîéme eminence eft , que
comme ayeule de Iesvs & mere de
Marie , fainéte Anne a vne fpeciale
puilfance & droit de donner les âmes à
Iesvs & à Marie , de nous faire eftre
leursefclaues, & de nous accepter & in¬
troduire en leur fainéte Famille . O fain¬
éte Anne offres nous à Iesvs & à
Mari .. . faites nous depandre de Iesvs

par Marie.
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xxix . Pour le leur de faincfe Marthe.
Initie t.

PREPARATION. fi-

IInous faut imiter ces deux fœurs8c
amantes de Iesvs , & par fois feruir

auec fainéte Marthe parl ’aétion , par
fois fe recueillir auec fainéte Magde¬
leine en l ’oraifon . Receués moy donc,
Seigneur , maintenant à vos pieds qui
font mon Oratoire & le lieu pour
prier.

I . P o r n c T.

fi-

rïAli
;;o® 1

IE5VS.
:»IW!
.;iKC

ictat

C ’a efté vne grande prerogatiue da
fainéte Marthe d’auoir efté aimée de
Iesvs , & de l ' auoir efté la première de
famaifon : car l ’

Euangelifte dit : Iesvs
lia». 11 . aimait Marthe , Marie fi fœur , & leur

frere le Lazare. Et fainéte Marthe fem-
ble auoir efté le fondement de ces
amour , & auoir attiré fa fœur Magde¬
leine & le Lazare à l’amour de Iesvs.
O amour de Iesvs tresdigne d’eftre hô-
noré,d ’eftre defiré, & aimé ! ô Iesvs fai¬
tes q.ue ie vous aime , puis que vous
m ’aués aimé le premier,

IL

Sair.3
tanna
ait,!
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II . P O I N C T*

SainCte Marthe a mérité d’exercer la
charité 8c hofpicalité vers Iesvs : car
nailfant il n’a voulu qu

’vue eftable , 8c
en Ton trauail il n ’a point choifi d ’au¬
tre retraitte ordinaire que la rnaifon de
lainCte Marthe . C ’eft vne image de nos
raaifons qui doiuent eftre les maifons
deIesvs . O douce familiarité ’ ô fàin-
fte conuerfation que fainéte Marthe a
eiie auec Iesvs ! o combien de grâces
& de benedidtions elle en a receu !

III . P O I N C T.

Saindte Marthe a elté très particu¬
lièrement liée & affectionnée à l ’hu¬
manité, & au corps déifié de Iesvs, & à
la vie pénible 8c labourieufe de fes trois
dernieres années : car elle efloit toute
occupée8c emprcfsée à -le traiter & fer-
uir,à le receuoir 8c foulageren fes cour-
fes & trauaux : & auffi elle a mérité de
porter la figure & l ’

image de la vie
aétiue en l ’Eglife,laquelle elle a exercée
vers le plus digne Se le plus excellent
fnbiet qui eft Iesvs . O bien heureufe
Sainde obtenés moy part en l ’amour

&



V.
Aoufi.

Luc xt.
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& deuotion entiers l’humanité facrée
de lEsvs, & à fa vie voyagere ; ifin que
ie me reuefte d'elle » & que ie luy offre
ma vie & toutes mesa&ions.

'
L
’i

;
’0:1

jjü» i
<tlif

Jlltf

Peur U Fefte fainete Mme Majeur, srf
autrement aux Neiges , & les J®0'1"
grandeurs de lafatnffe Vierge.

PREPARATION . jé»

O SainéleMariemere de Dieu, âiefiag
mere de mifericorde , vous eftes sikh

noftre Arche fainéte qui aués porté le Jjfem
Propitiatoire de noftre falut Iesvs. àin& i
Donnés nous , s’il vous plaift , accès à
luy par i’oraifon , & la grâce de con- jjjji
templer vos grandeurs. y aDt

I . P o 1 n c T.
La premièreexcellence & grandeur"

delà fainéte Vierge qui eft fource de
toutes les autres , contenueen ces paro¬
les de l

’Euangile : Bien -heureux le ventre
cjui vous aporte

'
, eft d ’eftre la vraye me¬

re de Iesvs - Christ , & mere de Dieu,
de l’auoir porté en fes pures entrailles,

de
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L’ Association . 417
de l ’auoir alaité & éleué . O dignité très
eminente quiluy donne vn pouucir &
empire fur Dieu même , & qui nous
oblige à luy rendre vn honeur & hom¬
mage fur -excelent d’hyperdulie que
luy attribue l’Eglife ! 6 fainéte mere de
Dieu rendez moy digne de vous louer
& honorer

II . P O I N C T.
La fécondé grandeur de la Vierge,eft

fa plénitude de grâce très eminente &
toute finguliere, c’eft à dire proportio-
née à cette dignité de mere de Dieu.
O plénitude par delfus celle de tous les
Sainéts & qui contient toute forte de
priuilege & de perfeélions. Car en l'ef»
prit , la Vierge eft remplie d'vne très
abondantelumière ; en la volonté d Jvn
amour trçs pur &c très parfait : Et en fin
fon ame & fon corps font tellement
comblés de grâce , que les prerogatiues
qui fe trouuent dans tous les autres
Sainéh feparément , font toutes afièm-
blées & vniesen latres -faincle Vierge.
En cette confideration nous deuons
auoir recours à elle en tous nos be-
befoins . O Marie qui elles pleine de
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grâce pour vous, & furabondante pour
nous , faites nous receuoir de voftre ^
plénitude . &*'

III . F O I NCT.

La troifiéme grandeur de Marte 3t! /
eft l ' Empire & Souueraineté qu

’elle
a par fon fiis, & apres luy , fur tout l’or- ^(ta
dre de la grâce,fur l ’Eglife , & fur tou- . itàfe
tes les âmes . Ainfi tout ce qui eft moin - >]*w'
dre que Dieu , & que l ’humanité Sain - üh
été de Iesvs , eft inferieur & fujetà Ü®
Marie ; tout luy doit fléchir le ge- ipaœie
noiiil,au ciel,en la terre , & aux enfers , rt̂ iin
O Marie i’honore voftre fouueraine - ?jiœ
té j, ie me foufmcts en ma vie & en mon ira,!
éternité à vous . O Sainéte mere de mwi
Dieu rendes moy voftre feruiteur & afin
efclaue pour iamais . aie,!

VI.
Aouft.

Pour le tour de U Ptransfiguration no-
Jlre Seigneur. Matth. 17.

PRE PAR ATION.

Esvs à fin de prier Ce retire à l ’écart
’ Tesvs

tirés
Ifur la montagne de Thabor . O Iesvs

-Jtgr;

'«U
faéy*;
¥
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tirés moy apres vous , metés mon ame
en folitude auec vous , & m’

enfeignés à
faire oraifon.

I . P O I N C T.

Iesvs print auecfeoy Pierre,Jacques,& Matth.
Jean , & les menu en vne haute monta - 17-
gne à l'écart. Iesvs dit en vn autre en¬
droit à fes Difciples : Vms ne mauês pas 1 î*
choife moy , mais moy ie vous ay choifis.
Ainfi il nous preuient de fes grâces &
mifericordes , c’eft luy qui nous appelé
le premier , qui nouschoifit , qui nous
tire,qui nous prend , & nous meneauec
foyjnous n'

y allons pas de nos propres
forces , & nous ne fommes pas appelés
par nos mérités , mais par fa bonté,par
fon pur vouloir, & par fa liberale mife-
ricorde . O Iesvs combien ie vous fuis
obligé , que vous ay ie fait , & qu

'ay- ie
mérité que vous m'ayés preuenu par
tant de grâce ? le chanteray donc a ta-
maisvos mifericordes , auec le Pfalmifte.

IL P o i n e T.

Cette montagne de Thabor nous
reprefente le faluteternel , auquel tous
font appelés de toute condition qui

font
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font figurés par ces trois Apoftrcs : car
fainéfc Pierre chef Je l ’

Eglife reprefente
l’eftat Ecclefiaftique ; fainét lean les Re¬
ligieux j faintft Iacques ceux qui font
dans le monde .Tous fe peuuent fauuer,
tous font appelés à la gloire eternele . O
bénéfice très eftimablc de cette voca¬
tion ! cette montagne fignifie auffi Pé¬
tât des perfeâion à laquelle Iesvs en
appelé quelques vns , & laide les autres
auec les neuf Apoftres au pied de la
montagne ; c’eft à dire dans le monde.
O Iesvs menés moy auec vous , faites
moy dignement répondre, & coopérerà ma vocation.

III . P O I N C T.
Iesvs fe transfigura , & fa face parut

éclatante comme le Soleil . C ’eftoit -là
vn petit échantillon & vne monftre de
la gloire qu’il poftede, & qu’il commu¬
nique à les Sainéts dans le ciel.O Iesvs
faites moy vn iour participer à voftre
gloire , & que ie contemple à prefentvoftre Sainébe humanité glorieufe ; im-
primés auffi en mon amc vn defir & vn
zele de voftre gloire fur la terre,devous
faire connoiftre,aimer,& honorer.

Tour
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Pour le tour de l ’Jjfompion
nojtre Dame .

°u '

PREPARATION.

S I tuveux , ô mon ame , affilierà ce
triomphe de la mere de Dieu par

i’oraifon , il faut que tu imites l ’hum¬
ble & refpectueufe crainte des Anges,
auec laquelle en ce iourils affilient dé¬
liant Dieu , & fondent en aétions de
grâces. O quel abbailfement.

I . P O I N C T.

If»
Hèi
llSï
CJ0

irff
•Stt

ilt!' |
* 1

Le premier myftere de cette felle,eft
le bienheureux trépas de la Viergetelle
s

’eft préparée comme vne efpoufe à
deux iours nuptiaux , le premier a elle
lanaifïànce de fon Fils lEsvs; le fécond
fa fortie du monde , auquel elle deuoit
paraître deuant fon Efpoux celefte . O
digne préparation , ô fainétes difpofi-
tionslEt ainfi qu'elle auoit efté,depuis
l
’Afcenlîon delEsvs fon Fils,adhérante

à fon vouloir,pour eftre feparée de luy,
& demeurer fur la terrejauffi en cet in-
ftautelle a adhéré au vouloir de Iesvs

pour
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pour eftre feparée de la terre , Sc eftre
vnie àluy . O très rainée adhérenceSc
refimiation de l ’amede Marie entreO
les mains & au bon plaifir de Iesvs Ton
Fils i elle répéta au moins en difpofant
fes paroles : 1Uolcy lafermnte du Sei¬
gneur, qu

'il me faitfait filon vofireparole.
II . P O I N C T.

Le fécond myftere eft de fa refurre-
ébion Sc réunion de l ’arae auec le corps:
& en ce moment Iesvs , accompagné
des Anges & de î’ame de fa fainde
Mere , vint au lieu où eftoit gifant le
corps , le tira de la mort , Sc le remit à
cette ame , le rendit éclatant de gloire
& vn tresdigne objet du Paradis . Lors
il luy donna le bailër de fa bouche fi
long temps defiré de l'Efpoufe aux
Cantiques : qu

'il me baifi du baifir défit
bouche l Baifer de la ioüiifance de Dieu
& de la vifion beatifique. Lors Marie
receut fa gloire confomme'e , 8c l ’eftat
de fon éternité . O qu

'elle ioye de ion
ame , ^ qu

'elle communication d'a¬
mour & de ioye auec l’amede Iesvs/
Quels furent les deux premiers regards
en ce moment de ces deux lumières du
Paradis !

III.

IfF
îf
jtâc;
jBiie
jiltS

seat
eux»i
f,
iliioâ
îiebt

sSti

'■tirlt

m



L ’ Association . 433
III . PoiNCT,

Le troisième efb de l'eleuation 8c
Aiïbmption de Marie en la gloire:
Elle eftoit appuiée fur fon bien aimé,
embrafsce de fa droite ; les chœurs an¬
géliques admiraient fa beauté & la
fplendeur de fa gloire ; elle eftoit dou¬
cement eleuée en haut , puis dans les
cieux , 8c elle pafla tous les ordres des
Anges , & fut établie & couronnée par
la (ainéteTrinité , Reyne des cieux 8c
& de la terre. O quels honneurs , quels
homages , & reconnoiftànces des An¬
ges8i des Sainéts quelle gloire& quel¬
le puiflànce de Marie , !

Pour le tour de SainSl Barthélémy
Apofire , fur les paroles de l’E-
uangile , & les excellences du
Sainft.

PREPARATION.

OVeft ÏEsvSjlà doiteftrenoftre
threfor , noftre cœur , 8c noftre

amour, O qui me donnera la grâce de
T le

XXIV.
Aouji.
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le trouuer & de le poffeder à iamais ! W
L’oraifon en eft vn moyen fingulier , tjfl

, M
I . P O I N C- T. "

Iesvs alla en la montagne pour prier 5*P
& il paffa toute la nuit en oraifon.I/o - jakE
raifon de Iesvs doit eftre l’

exemple de
la noftre , pour eftre imitée & en doit yitlf
eftre auffi le mérité , pour nous donner j \n
grâce de bien prier. Ainfi pour faire 1BtJf
oraifon il faut fuiure Iesvs , aller en la
montagne , fe retirer des affaires & des .jeu
pensées de la terre , entrer en recolle - asi;
tion & en folitude auec noftre Sei-
gneunil faut auoir temps & lieu deter- ^
miné à cet effed . O très douce retraite IMtl
& folitude de l’ame auec Iesvs ! ô orai - ,r ffon de mon Sauueur continuée toute ;

'
as jla nuid , pleine d’efficace & de mérité ;,t#

pour nous .'

II . P O I N C T.
Le iourefiant venu il appella fies Difii-

ples , & en cboifitdou'̂ e d’entre eux , qu
'il

nomma, Apofires. Iesvs fait Oraifon
auant que d’eflire fes Apoftres , pour
nous enfeigner de ne rien entrepren¬
dre fans l ’offrir & le recommander à

Dieu

"i co
31,1
ski
ÜtSf!

* 5

*itu
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Dieu par la prière. Ce choix & cette
vocation temporele eft vne execution
de la predeftination eternele des Apo-
ftres . O très heureux Apoftres , qui ont
efté regardés,appelés,& choifis de Dieu
dans fon Eternité, pour vn fi grand of¬
fice ; & qui au temps ordonné ont efté
regardés , appellés , & choifis de Iesvs
fur la terre, pour eftre lès Apoftres par
tout le monde, & le fondement de fon
Eglife .' O Iesvs accomplifsésmainte¬
nant en moy les volontés eterneles que
vous aués eiies fur moy.

III . POINCT.
Sainét Barthélémy a tres-parfai &e-

ment coopéré à fa vocation Apoftoli-
que : car il a quitté tout , c’eft à dire
toutes les choies extérieures, 8c même
fa propre peau,ayant eftéefcorché tout
vif ; 8c en fin fa vie, pour fuiure Iesvs,
pour conferuer la foy , 8c l'amour de
Iesvs , 8c pour les planter & imprimer
dans les âmes . O glorieux trauauxfup-
portés par ce Sainft , qui ont conuerti
tant d’ames ! O Iesvsfaites que ie vous
fuiue , que ie vous aime , que ie vous
obeifle aux depans de tout ce que i ’ay,
& de ma propre vie.

T a Peur
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xxix . Pour le tour de U decolation fainci
•àwft - Iean Baptijle.

PREPARATION.

IEm’approche de vous mô Seigneur,
comme affamé du pain de vie, & com¬

me altéré de la fontaine de falut , &
comme mendiant du threfor de tous
biens.

I . P O X N C T.
Sainék Iean Baptifte a efté vne viue

image ëc reprefentation de Iesvs,& qui
n’a fait autre chofe que le regarder,
que l ’honorer , & le faire connoiftre,
ainfi que l’image fon prototype, & que
rendre tefmoignagede luy & l’exalter.
C ’eft pourquoy il s 'eft toujours humi¬
lié pour glorifier Iesvs,ü a refusé d ’ac¬
cepter l’honeur du Meilîe , à fin de le

ïian . } . luy attribuer ; & il difoit : Il faut qu
’il

fait exalté,& moy humilié. En fin fainét
Iean a efté humilié , & diminué de la
teftequi luy a efté coupée, & Iesvs a
efté axalté & étendu en croix. O grand
office de fain& Iean,ôc qui doit conue-

nir
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"n ' nir à proportion à vn chacun , qui eft
réj de s’humilier à fin de glorifier Itsvs , de

1 fe méprifer afin del’honorer.

j
I I . P O I N C T.

I Sain& Iean a efté rempli d’vn grand
(jç j zele,de la haine du péché,& de l ’amour
®. ■ de Dieutc ’eft pourquoy il reprend for¬
cît ■ renient les vices des Pharifiens , des
Du ; Preftres,du peuple, & du Roy Herodes,

fans aucune crainte mondâine. Il donne
auffi des enfeignemens de faiut à vn

; chacun félon fa difpofitiontcarfon pe¬
int | rc Zacharie auoit prédit , qu’il venoit

! pour donner au monde la fcience defalut. Lac

ïlff) ! O glorieux Sainét imprimésen moy la
jjfe, ; haine du péché & l ’amour de Dieu;
jq* arrachés les vices , & plantés les vertus

en mon ame , detruisés & batifsés en
lyjjj. moy vne demeure à Iesys.

I 11 I . P O I N C T.

;ïj »ï

ad
lit 11

,K« »

tf!

La fainéle prouidence de Dieu eft
admirable enuers fes Sainéts : car elle
permet que iainét Iean foit abandonné
à la rage d’vne femme impudiquejqu’il
foit mis en prifon, Sc en fin que parmy
les danfes&c baquets il foie mis à mort,

T 3 &
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& ce pour la defence de la pudicité. O
prouidence de Dieu très fecrette , quenous deuons adorer , & non pas éplu¬cher , à laquelle il Te faut foumettre &
aftùietir , & non la penetrer ! Car c’eft
par les foufFrances & par les humilia¬
tions , qu’ il purge & fandifie fes pluschers , puis qu’il a eleué par cette voycfon bien aimé faind lean en la gloire.

Pour le leur fainft Lazare Lttefque
de Marfeille.

PREPARATION.

O Que c’eft chofe douce & de/îrable
d ’eftre auecIesvs ! où eft Iesvs il

n ’
y a aucuune peine ni aucun trauail,

ou ce trauail eft aimable pour Iesvs,
& prier,qu’eft - ccfinon eftre auecIesvs,
& s ’entretenir par l ’oraifon auec luy?C ’eft dont la grâce que ie demande.

I. P O I N C T.
Iesvs a exercé fon amour & fa puif-fance fur fes deux bien aimés , fainde

Magdelaine,& fonfrere le Lazare.Tef-
fort
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fore & la puillànce de fon amour en¬
tiers Magdelaine , pour relfufciter fon
aine morte au peché; & l’amour & l’ef¬
fort de fa puillànce enuers le Lazare, le
reflufeitant corporelement . O Iesvs
tout puiflànt à aimer & aimant de tou¬
te fa puillànce , exercés donc fur moy
voftre amour & voftre puilfance , à fin

que i’aime l’vn & que ie m’humilie 8c
m 'affiiierille à l’autre.

II . P O I N C T.

Le plus grand de tous les miracles
de Iesvs a efté la Refurreétion du La¬
zare , auquel il a auffi donné vne nou-
uelle vie en l’ame , vie d’amour , & de

grâce confirmée : miracle duquel les
Iuifs ont pris occafion de faire mourir
Iesvs . Vous aués,mon Sauueur , aimé

le Lazare , mais vous aimés auflî puif-
famment nos âmes , puis que vous les
voulés reflufeiter & iuftifier au prix de
voftre mort & paillon. Tirés mon ame
du tombeau de fes vices & imperfe¬
ctions , appliqués moy l’efficace de vo¬
ftre mort à fin qu

’elle me viuifie.

T 4 III.
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III . PolKCT.

Iesvs j en refllifcitant le Lazare /cm
amy , auoit de grandes pensées & def-
feins . I . De donner vn ligne & vne fi- ?
gure expreflëde fa propre refurredlion.
11 . Il regardoit l’accroilïèment en gra- ^ce,en amour,& en toute perfe&ion quele Lazare,qu’il aimoit , deuoit en fuite ®Etl
acquérir par fes trauaux . III. Toutes éfles âmes qui deuoienr dans la Prouen - krdi
ceeftreconuerties & fauue'es iufquesà :i®<la fin du inonde par fes prédications, litigetrauaux , & pâr la foy premièrement ww
plantée par faiq& Lazare. IV . En fin il sta
vouloir faire cohqoilhe le grad amour
qu’il luy portoit en pleurant à fon
tombeau par vne tendrelïèd’amour , & LTien le rdfufcitant par la puiffance du iïéiimeme amour ; à fin de ietter par ce ■tiùjtmoyen à luy & en fa maifon le fonde-
ment de la famille de fa vie laborieulè a3*'fur la terre . Oglorieux Sainéb & amyde Iesvs acceptés moy pour vn des f ttmoindres feruiteurs d’icelle. àtrim

Peur
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Pour la Fejle de la Naiiuitê de la
fainfte Vierge . foe.

in j
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PREPARATION.

Q Viatique mefuit (Ait. Iesvs) nemar¬
chepoint en tenebres, mais il aura la

lumière de vie . Donnés donc , ô mon
Seigneur , à mon amela grâce de vous
chercher , de vous trouuer , 8c de vous
fuiure en l ’oraifon . Et vous , ô fainéte
Vierge , aurore naiilante , répandes en
moy voftre lumière » & éclairés mes te-
nebres.

loan. 8.

I . P O I N C T.

L’Eglife chante en ce iour : Vofire
Natiuité , 0 Vierge mere de Dieu .,a aperte
vne ioye vniuerfele k tout le monde. La
première caufe de cette ioye efl , que la
fainéte Vierge naift comme vne auro¬
re auant - courriere du vray Soleil de
iuftice . C ’eft le premier rayon de la
mifericorde de Dieu enuoyé au mon¬
de , pour difliper les tenebres du péché
& de l ’ancienne loy : c’eft la première
grâce 8c le premier effet que Dieu a

T y voulu
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voulu produireen l ’executiondu grand
œuure de noftrc Rédemption. C ’eft
pourquoy Marie eftappellée , parla
fageiTe , le commencement des ceuures
de Dieu . O fujet de ioye vniuerfelelCar
puis que l 'aurore paroift,le Soleil fe le-
uerad’aurore c’eft Marie , Iesvs eft le
Soleil . Nous vous remercions , ô Pere
tout puiflatit , de ce qu

’il vous plait ré¬
pandre vos mifericordes au monde en
ce iour.

II . P O I N C T.
L ’Eglife célébré trois Naiflfances, de

fainétlean , de Marie , & de Iesvs.
Sainét lean eft l ’etoile,MARiE la Lune,
& Iesvs le Soleil .Sainét lean eft le pre-
curfeur,MARiE eft la mere de Dieu , &
Iesvs le Sauueur du monde .Saindt lean
a efté fandifié au ventre de fa mere,
Marie a efté preferuéedu pechéori-
ginel , Iesvs eft impeccablepar nature,
& le Sauueur des pécheurs . C ’eft pour-

lut i . quoy du premier il eft dit : Plufieursfi
resjouiront en fit natjfance : de Marie,
qu’elle a apporté vne ioye à tout le

Lut t. monde : &c de Iesvs l ’Ange dit : le vom
annonce vnegrande ioye. O Natiuité des

Sainéts
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Sainéts pleine deioyei ô naillanccdes
pécheurs digne d'eftrc plorée ! La feule

1 grâce de Dieu doit eftre l’objet de no¬
ftre ioye, & le péché de nos pleurs.

| 11 I . P O I N C T.
Cette ioye doit eftre vniuerfele &c

commune à tousjaux Anges , parce que
1 c’eft leur Reyne qui eft née , aux hom-
■! mes iuftes & pécheurs , parce que c’eft

la Mere de grâce & de mifericorde;
Bref à tous les temps

’pafsés,prefents,&
! à venir,fi que nos affrétions en ce iour
| doitient eftre d’vne aétion de grâces à
| Dieu , au nom des Anges & des hom-
i mes , pour le don qu’ il nous fait de
I Mar 1 e , gage très afieuré de la venue

de fon Fils au monde : & puis d’vn re-
1 nouuelement de noftre pieté &c deuo-

tion enuers la fainéte Vierge , à fin de
renaiftre auec elle en l’amour de fon
Fils : En fin , d’vne oblation de noftre
treshumble feruitude à Iesvs , & à

! Mar iE . Receués nous, acceptés nous,
I & regardés nous , ô fainéte Mere de
f Dieu , comme les fujets & efclaucs de
' Iesvs & de vous.

T 6 Peur



XIV'
Septem-
Irt.

n. *-

444 L’ Association.

Pour le tour de l'Exaltationfaïncîe
Croix.

PREPARATION.

O Viray -ie Seigneur ?à qui auray -ie
recours dans le naufrage vniuer-

îel des péchés linon à l ’arche facrée de
voftre croix,pour me fauueurîc ’eft aies
pieds que je me veux recueillir,& vous
demander la grâce de faire oraifon.

I. P O I N C T.
Iesvs - Christ nofin Seigneur s ’efl

humilié iufcpuk la mort , & à la mort de la
croix ; & pource Dieu le Pere l’a exalté,
c’eft à dire , à proportion de fon humi¬
lité,il l ’a releué & glorifié,luy donnant
vn Nom qui eft par defTus touc Nom,
l’eleuant au dellus de toute créature
iufqu’à fa dextre. O grande différence
de Iesvsen croix entre deux larrons , &
de Iesvs en gloire à la dextre du Pere
de l’humiliation de Iesvs en la croix,
& de fon exaltation en fagloire i C’eft
le même Iesvs, autant adorable ea
l’vne , commeen l’autre.

II.
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IL P O I N C T.

Iesvs crucifié a efté exalté , & par
confisquent la Croix , d’autant qu

’il a
efté prêché par tout le monde , creu par
les Gentils , adoré par les Roys & Em¬
pereurs qui reluifentplus auec le ligne
delà croix , qu

’auec leurs fceptres &
diadèmes. O Iesvs qui eftes l ’

agneati
mis à mort Se crucifié ; vous eftes digne
de receuoir honneur,louange,gloire ,&c
benediéïion 'de toute créature . le vous
loüe,ie vous honore , & ie vous adore,
& vous bénis pour iamais.

III. P O I N C T.

Iesvs dit : Lors queie feray e'ieuéde ta ^oan ' 1

terre ( etfi a direen croix ) i’attireray tou¬
tes ebofes à moy. Iesvs a attiré les Anges,
les hommes , les Iuifs, les Gentils , les
pécheurs,les riches,les panures,les Phi-
lofophes,Se les Idiots : Iesvs a attiré les
Martyrs à foùffrir tant de tourmens,les
Confefleurs à faire de li rigoureufes
pénitences , les Vierges Se toutes les
fainéles âmes aux parfuns de fa croix.
O Iesvs attires mon cœurà vous, mon
'amour,mes afteétions , mes defirs , mes

pensées,
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pensées,mes fens,mes aéfcions , & tou¬
tes mes peines & fouffrances ! le vous
offre & ie vous donne tout ; daignés - le
fandtifier , en hommage 8c par vnion à
vos adfcions & à vos foufFrances:atrirés
moy,Seigneur , à l 'odeur très fouefue
d ’icelles . Ainfi foit - il.

XX/.
Septem¬
bre.

Pour le tour faintt Matthieu
Afojlre.

PREPARATION.

Q Vi oferoit, Seigneur, s ’approcher
de vous , crainte qu

’ainfi que la
cire fe fond au feu , de même les pé¬cheurs ne periflent deuant vous ? Mais,
ô Iesvs,vous eftes celfisvs , & Sauueur
des pécheurs, & vous les conuiés de ve¬
nir I vous ; en cette confiance ieroe
profterne à vos pieds . v

U
if

fi
,;39î
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I . P OIN CT.
La conuerfion 8c vocation du Pu-

blicain Matthieu à l’
Apoftolat paroît la

plus admirable entre celles que Iesvs a
fait de fes Apoftres , I . Les autres ont

efté

Lira
atrcs.
lïtaoii
tyact
“ïllu!
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eftédes vocations du monde à la fuite
de lEsvs,delapefche,oude quelque vo¬
cation licite à l’Apoftolat , 8c non pas
proprement des eonuerfions ou chan-
gernens de mal en bien , mais de bien
en mieuxanais celle de fainét Matthieu
eftnon feulement vocation , ains auffi
vne conuerfion d ' vn eftat de péché à
va eftat de grâce très eminente,desvfu-
res , larcins& oppreffions qui s’exer-
çoient en l'office de Publicain , au de-
lailfement de toutes chofes, & àlapau-
ureté volontaire , & à l’humilité de la
fuite de Iesvs . O mifere du pecheur ! ô
mifericorde du Sauueur qui fait faire
abonder la grâce où abonde le pechéï
O grâce de Iesvs tres -puilfance quia
changé gn vn inftant le cœur,lavolon¬
té,&: lame de ce difciple , d’vne fi gran¬
de extrémité en l’autre ! O Iesvs opé¬
rés en moy ce même changement!

II . P O I N CT.

La conuerfion de fainét Matthieu a
efté tres -parfaite & nô à demy,ce qu

’il
a tcfmoignéfaifant auffi tort: vn grand
banquet à I&svs en fa maifon , ce qui
monftre fon entier changement,fon af¬

fection.
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fedion, & fa ioye d’eftre auec Iesvs , &
delefuiure . Aufïï cela eft la figure de
la ioye & de la gloire que rendoient les
Anges à Dieu dans le Ciel,à la conuer-
fion de cepecheurPublicain . O Iesvs
appelles moy à vous , queie fois auee
vous , que toutes les puiifances de mon
arne vous benilïènt , & vous préparent
vn banquet fpirituel de vraye péniten¬
ce,de louange, d ’amour , & d’adtion de
grâces.

III . P O I N C T.

Iesvs appella faindt Matthieu exté¬
rieurement par fa parole,difant : Suints
moy : mais il l 'attira efficacement par fa
grâce. O operations puilfantes deIesvs
en ce moment,dansl ’ame de ce pecheur
penitent i car il luy donna vne claire
lumière en l’entendement , qui luy fit
voir la laideur de fes péchés , le danger
de foneftat miferable , que Iesvs eftoit
le vray Meffie attendu , & le Fils de
Dieu -

y 8c il changea fes affedtions , fon
cœur , & fa volonté,il luy imprima vne
viue douleur de fes fautes , la haine de
foy-méme , & l ’amour de Dieu ; Bref,
il le toucha fi puiiramment que fans

différer»
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différer,quittanttout , Secutuseft eumjl ÿ, -,^
le fuiuit . O bon Iesvs donnésmoy quel¬
que part à cette grâce , foyés le Iesvs
de mon ame.

Peut U Fejle de faincî Michel , & des xxix>
faintts Ange.r.

S
^ ‘m '

PREPARATION.

LEs Anges,Seigneur,affiftent en vo-
ftre prefence auec crainte & trem¬

blement : Hé combien plus moy qui
fuisvn petit vermiffeau , & vntres - in-
digne pecheur ? Mais que voftre mife-
ricorde releue ma mifere.

I . P o 1n c T.
Ce mot , Michael, fignifie eptts vt

Dent i qui eft comme Dieu ? Ce fainét
Archange eft ainfi appellé , parce qu

’il
a fait adorer la Maiefté de Dieujdans le
ciel , par les Anges fidcles , lefquels le
font fournis à luy de toute leur puiffan-
ce : & en la vertu de cette parole?, Mi¬
chael , qui eft comme Dieu ? il a vaincu
Lucifer & fes adherans,il a chafsé l ’or¬

gueil
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guell & l’atnour propre des cieux . O
glorieux fainét Michel,prince de la mi¬
lice celefte , faites moy refleurir 8c ap¬
préhender la grandeur de Dieu,chafsés
démon ame tout orgueil & amour pro¬
pre , contraire au tres -pur amour de
mon Dieu.

II . P o i n c T.
Les Anges de's le premier inftantfe

font conuertis à Dieu fans iamais s
'e-

ftre depuis détournés de fa veüe 8c de
fon amour, & ils font toujours adherans
à fa fainéfce volonté,affilient en fa fain-
éte prefence auec vne profonde reue-
rence , exécutent fes commandemens
auec vne prompte obeiflfance. O con-
uerfion des Anges à Dieu ! o amour
parfairiô reuerence 8c obeilfance digne
d 'eftre imitée de nouslô fainéts Anges
conuertifsés nos âmes & nos cœurs
vers Dieu, & nous alfuietifsés à fes fain-
étes volontés.

11 I . P O I N C T.
Entre tous les Efprits celeftes

nous iommes très obligés à nos Anges
gardiens , lefquels nous guident , nous

conduifenr,
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conduifenr, & nous prefcruent de mille
maux corporels & fpirituels . Ils ne

, nous delailîèntiamais ».& nous font vn
|Ĉ « million de très - grands bienfaits ; ôc

pource nous leurdeuons , 1 . Vne gran¬
di dereuerence & refpeâ .I I . Vne recon-

noilfance & a&ion de grâces,pour tant
, de faueurs . III. Leur rendre chaque
I iour quelque hotnage & honneur , les
j inuoquant & priant en tous nos be-

àifr 1foins & en toutes nos oeuures . O Anges
bien - heureux defendés nous de tout
mal , conduises nous au chemin de fa-
lut, & nous pardonnes l ’ingratitude &
méconnoiflance que nous commettons
entiers vous.

aa
ïîijf Pour le iour de fainÛ Luc Euangeli-

j fte & lesemwences de ceSaïnft.
J Cï$ j

; PREPARATION.

L ’Oraifon eft vne mpftique echelle
de Iacob , par laquelle les Anges

sltbs j montoient & delcendoient : car ainfi
I parl ’oraifon nous montons à Dieu en

st .toï priant , Dieu defcend à nous en octro-

ü y*»*

xv ni.
OSiht.
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yant fes grâces. O Iesvs faites moy cet-
re mifericorde.

I . P O I N C T.
Sainét Luc a efté l ’Euangelifte des

niyfteres de i'enfance de Iesvs , 6c en
fuite delà Famille de Iesvs & Marie.
C ’eft luy qui les a tous décrits en par¬
ticulier,comme auffi fa vie voyagere 6c
laborieufe , ayant rapporté fes labeurs
& fes prédications tout au long . O
grande application,grand amour & de-
uotion de fainéfc Luc à l’enfance de
Iesvs, 6c à fa vie laborieufe . O glorieux
Sainét impetrés moy quelque grâce de
la fainéte Famille de Iesvs en terre , 6c
m’introduises en icelle.

II . P O I N C T.

l
’As

Jï P
jtijtiU'
sffluSatt
ïiVioÿ
snctS’
âgedet

SiinâL!

aïolis ;
nités,ijt
Ejlifepc
Ivoyages

SainétLuca efté l’
Euangelifte de la jSiinâl

Vierge , & a eu auec elle vne grande fa-
ipD[|a ,

miliarité , il luy a porté vn fingulier B iacor
amour,vnereuerenceôc deuotiontcarl.
il n’a pû apprendre les myfteres de l’An-
nonciation , 6c de l ’Incarnation , de la ïs
Vifitation,de la Natiuité , 6c les autres
de l’enfance de Iesvs , que de la feule
bouche facrée de Marie , 6c par vne

très
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très lèctete conférence auec elle. 11 . Il
a eu tellement imprimée en fon Efprit

! fa beauté,fa fainéleté, & fa modeflie ex¬
térieure , qui faifoient paroiftre l’emi-
nente perfeétipn de fon ame , qu

’il la
depeinte au vif en vn tableau . O bien
heureux Sainét rendés nous feruiteurs
delà Vierge , imprimés en nous vnere-

; uerence & vne pieté enuers elle , & l ’i¬
mage de lès fainéles vertus.

I I I . P O I N C T.

Sainét Luc a non feulement con¬
templé Sc décrit les rrauaux & les pré¬
dications de Iesvs , mais aulîl il les a
imités,ayanteftéchoifi & ordonné par
l’Eglife pour compagnon des trauaux
& voyages de fainéb Paul , lefquels il a
auffi couchés par écrit , & ainfi rempli
du Sainéfc Efprit,il a beaucoup trauail-
lépour la gloire du Fils de Dieu , 8c

. pour la conuerlîon des Ames . O Iesvs
! donnés nous voftre Sainét Efprit , & le
zeledevoftre gloire , & du falut des
âmes.

Pour

t
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XX ?III
Octobre.

Peur la FejlefainEl Simon, ér fainft
lude^de la vie & de lagrâce

Apojlolique.
'

PREPARATION.

IE nepuis , Seigneur , ie ne puis rien
fans vous , non plus que la branche

feparée du fèp ne porte point de fruit,
ie ne puis auoir vne bonne pensée de
moy même . Imprimés donc en moy la
volonté pourdefirer , le defir pour de¬
mander,& la grâce d’impetret.

•jevtt"
fiitten

jji
'niii

itflira
it mépris

I . P O I K C T.
La vie Apoftolique a efté vne tres-

viue image de la vie de Iesvs au mon¬
de : image qui a efté formée & moulée
pendant les trois années que les Apo-
ftres ont conuersé auec luy : car il leur
a lors imprimé fes vertus , fon Efprir,
fon humilité,fa modeftie extérieure, &
les tres -hautes & tres-humbles vérités.
Auec quelle douceur & efficaceIesvs
les a enfeignés & par fes exemplesôc
par fes paroles ? Auec qu'elle bénigni¬
té il a conuersé auec eux ? O familiari-
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te de Dieu incarné auec les hommes!
O conuerfarion tres' fain &e qui doit
eftre le modèle & l'exemplaire de tou¬
tes les noltres !

IL Po 1 n c T.
Ainfi que Iesvs au monde a voulu

viure vne vie cachée , & inconnue iuf-
ques attente ans, & puis vne vie péni¬
ble & pleinede trauaux & de fouffran-
ces ; ainfi la vie des fainéts Apoftres a
efté en ces deux points : car I . Ils ont
efté méprisés,abiets,humbles,& incon-
neus au monde,& pendant leur vie , &
maintenant à nous.O fi nous fçauions,
quand , comment & combien de temps
ils faifoient oraifon,ils Te mortifioienr,
ils prenoient leurs repos , ou les autres
neceffités corporeles , à fin de tacher
de les imiter de loing ! 11 . Ils ont tous
fouflfert & enduré de très grands tra¬
uaux & perfecutions. O glorieuxApo-
ftres , que nous loyons vos imitateurs,
comme vous l’aués efté deIesvs,& que
nous délirions de fouffrirpour luy !

III . P O I N C T.

Iesvs a communiqué à ces deux
fainéts
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fainds Apoftres .Simon & Iude fa grâce I
& fon Efprit en plénitude , & comme
les prémices de l ’

Efprit & grâce de la li^ 1

nouuele loy , à fin de la répandre dans j
les âmes . O amour tres - ardent,ô lumie - îüiW
re,ô zele de la gloire de I e s v s & du ^
falut des âmes , ô humilité , 6 patience jsintf 1
auec la plénitude des autres vertus qui
a efté dans ces fainds ApoftresJO Iesvs
donnés nous en quelque petite partici - re,i!s 1’
pation i ir Je

Mm

i.
Kouem-
brt.

Pour le tour & Fefie de tous les
Saincis de la gloire des deux.

PREPARATION.

;« cora
kl çtè

OMon Souuerain Roy de gloire,ie
vous contemple enuironné , re¬

gardé,adoré , & aimé de tous les elprits
Angéliques , & de tous les Patriarches,
Prophètes ,Apoftres , Martyrs , Confef-
feurs, & Vierges en la celefte Sion,com¬
me le Soleil au milieu des Eftoiles . So-
yés moy , s'il vous plait , propice & mi-
fericordieux en cette oraifon.
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I . P O I N C T.
La gloire & la béatitude des Sainéls

eft vn eftat très aflèuré Sc eternel , de
repos .de ioye , de plaiiîrs, de richeflès,
d ’honeur , & de toute forte de biens,
d’autant qu’ils voyent Face à face Dieu,
fouillent de Dieu enfoy , ils le pofle-
dent parfaitement fans le pouuoir per¬
dre , ils l ’aiment fans jamais pouuoir
edfer de l ’aéle très aimable de fort
fainéb amour ; ils font vnis à Dieu,fans
en pouuoir eftre fepare

'
s , & fans pou¬

uoir commettre en toute éternité vu
feul péché . Dieu eft l’Océan de tout
bien Sc des félicités eterncles , là auflî il
n’

y a aucun mal,aucunefâcherie ni tri—
fteftè,ni chagrin , ni maladie , ni dou¬
leur , parce que tout cela eft palsé . O
eftat très defirable! o bien tres-pur Sc
accompli fans aucun mal ! ôchofe de-
firable d’aimer Dieu eternelement fans
pecher!

II . P 01 N C T.

Les Sainéts voyent clairement l'ef-
fence diuine , la Trinité des perfonnes,
8c leurs eterneles procelïïons -, Si leurs

V perfe
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perfedions eflentieles ; ils voycnt &
contemplent Iesvs -Chri st noftre Sei¬
gneur en fa fainde humanité ; ils con-
noiflent lesmyfteres de noftre falut , ils
participent à la gloire de I e s v s , ils
mangent & font affis à fa table comme
il leur auoit promis ; ils voyent auffi la
très fainde & tresfacrée Vierge ;en fin,
lesSainds font compagnons d'vne mê¬
me gloire, & viuent en vne très parfai¬
te charité . O comble de tout bon - heur!
6 félicité ! ô vie eternele très defirable!
h é 'quandJira ce,Seigneur (difoit le pro¬
phète ) que ie viendray & paroifiray de-
uant vcftrefaccï

III. P O I N CT.

La fainde Eglife célébré la Fefte de
tous les Sainds , à fin de fuppleer tous
les deffauts que nous auons commis à
leurs Feftes particulières en l'année . 11.
Pour honorer tous les Sainds incon-
neus en la terre , defquels les Feftesne
font célébrées en l'année . III. Pour
nous exciter par la reprefentation de
leur gloire a defirer d’en eftre vn iour
participans , à tendre & afpirer au ciel
4e tout noftre cœur & affedion . IV.

Pour
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L’ Association . 4 ^ 9
Pour nousanimer à l 'imitation de leurs
fainétes vertus, & fuiure leur exemple,
fi nous voulons iouïr de leur gloire.V.
En fin , pour eftre aidés & affiliés par
leurs fainétes prières & interceffions.
OfartUi Del omnes int'erceditepronobii.

Pour le lourde U Prefentation de U xxt.
tres-fainfte Vierge au Templc . au-
quel l '

Ajfociation apins fon com¬
mencement.

PREPARATION.

I ’Ay péché Seigneur deuant le ciel &
deuant vous , & iene fuis pas digne

de paroître en voftre faindte prefence:
mais i’ofe m’en approcher fous la fa-
ueur & interceffionde voftre tres - fain-
cte Mere,que i’implore.

I . P O I N C T.
La faindte Vierge des l ' inftant de fa

conception ayant efté fandlifiée , &
ayant receu , comme il eft très proba¬
ble , l’vfage de laraifon,a des lors tres-

V x par
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parfaitement correfpondu aux grâces
dcDieu , & s 'eftaccreiie en icelles de
moment en moment , iufques à ce iour
de fa prefentation , qu

’elle paroit tonte
belle fans tache , & pleine de grâce aux
yeux de fon Efpoux celefte. C'eft pour-
quoy les Anges l’admirent difants : ^ «
efi celle-cy qui va toujours s'auançant,felo¬
uant comme l’aurore , belle comme la Lune?
O fainébe Vierge faites que ie coopéré
& que ie m’auance aux grâces de Dieu,
6c que i’honore voftre continuel pro¬
grès.

II . P o 1 n c T.

Nous deuons remarquer diuerfcs
vertus de la tres - fain&e Vierge , lors
que à l'aage de trois ans elle fut prefen-
tée au temple . I . Vne profonde humili¬
té , en reconnoiflancc & hommage à la
grandeur de Dieu , & à la veüe de fon
néant . 11 . Vn très grand defir de plaire
en tout à faMaiefté . III. Vne refigna-
tion & oblation très parfaite de foy &
de là vie à Dieu en ce iour,auec vn par¬
fait defir que toutes les volontés de
Dieu fulïènt accomplies en elle . En fin,
fa Virginité , de laquelle elle fit veu à

Dieu
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Dieu qui luy fut tres -agreable . O très
faissde Vierge , faites - moy la grâce
d 'honorer & d’imiter de tout mon pou-
uoir vos admirables vertus !

III . P O I N C T.
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Les affedions & difpofitionsefquel-
les nous deuons entrer à l ’exemple Sc à
l’honeur de la fainde Vierge font . I.
de renouuelernoflsre oblation à Iesvs-
Chri st, & à fa fainde Mere 3& à faind
Ioseph , en leur fainde Famille & aflb-
ciation à icelle , qui a pris commence¬
ment en ce iour. 11 . Nous mettre3nous
conferuer, & nous renouueleren la pre-
fence de Dieu,aucc vne grandereueren-
ce & humilité . III . Exciter en nous
vne cordiale deuotion enuers la fainde
Vierge,commeenuers noftrerReyne &
Souueraine, & noftremere de mifcri-
corde . O fainde Vierge receués moy,
acceptés moy , & intercèdes pour
moy.

V 3 Pour

à
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Pour la Fejle de l’
Apofire faix ci

André. W-f

PREPARATION . £ } ..(

HElas Seignenr 3 ie fuis dépendant
de vous plus que le rayon n’eft ‘fJt

pas de fon Soleil , Sc la terre de fesin- ■®îls°
fluences ; i ’

ay donc befoin de grâce c££l£tDt
pour obtenir voftre grâce par forai*
fon . lowflf

I . P O I N C T.
Iesvs dit à faind Pierre & à faind

André : Venésapres moy, & u vousferay cfquieft
ejlrepejïheursd‘hommes Iesvs preuienr
les Apoftres , il les choifit Sc appelé
auant qdfcls penfent à luy . le vous ay Mfîjt
(d i t-i 1) choifis & vosa ne niatsêspas choiji. f® filin
O grâce Sc mifericorde de Dieu preue* üitoai
nante .'Que Uns - ie,Seigneur3& qu

'
ay - ie sM

mérité que vous m ’ayés appelé à voftre ffi raoy
foy , à voftre connoiftance , à voftre M&fe
iaind amour , Sc à voftre feruice ? O bonS;
mon Seigneur foy es en benic-eternele - wt£firo.
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II . P O I N C T.

Iesvs parle & appelé extérieurement
fes Apoftresjmais il les attire intérieu¬
rement par l'efficace de fa grâce . Versés
apres moy: O parole tres -douce & très
puilfante , eftant proférée par le Verbe
& par la parole du Pere eternel , & ac¬
compagnée de fa grâce ! Ainfî lafapien-
ce eternele fait tout fortement , & dif-
pofe toutes chofes .fuauement . O bon
Iesvs appelés & attirés moy à vous !

I I I . P O I N C T.

Et eux quittât tout,Ils lefuiulrent. Qu'eft
ce quieft plus admirable , ou la bonté
de Ie &ys , ou l’obeiffance des Difciples
lefquels à cette parole lailferent leur
barque3leurs biens,leurmaifon3& pais3
pour fuiurelEsvs , & eftre pauures , &
îouffrirauec luy ? O fidelité & prom¬
pte obeiffitnce ! 6 fainét André irnpe-
trés moy la grâce d'obeir prompte¬
ment& fidèlement à la voix intérieure
démon Sauueur . O grands effets de
cette parole de Iesvs qui fit les Apo-
ftres ; & qui de pefcheurs de poiffons
qu

'ils eftoientjles fit pefcheurs d 'hom-
V 4 mes,

Mure.s

Mare , i
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mes , d'

ignorans qu
' ils eftoient , les fit reli^

Docteurs de roue le monde, & les trom- Jansl*1
pettes Euangeliqucs qui ont relonné ct^ .

1
par toute la terre !

VI 11 .
Décem¬
bre,

Tour le tour de U Conception de U
tres-faincîe & toujours Vierge
Marie.

PREPARATION.

C Onfefsésdeuant Dieu voftre pau-ureté & indigence , & demandés
à la faintfte Vierge vne miette de fa ta¬
ble,c ’eft à dire,vne petite participationà fes grâces.

le n
vouluf>
drefil®
concept!
partie!
naii'iit'
qsdeît
traireif
aira i

I . P O I N C T.
Dieu ayant ordonné de toute éterni¬

té d'
enuoyer fon Fils vnique au mon¬

de , il a auffi regardé vne pure créature
laquelle il a voulu eftre exempte de
tout péché même originel en fa con¬
ception ; luy préparant vne plénitudede grâces & des dons du fainéfc Efprit,
pour la rendre la plus faincèe ôc la plus
digne qui deuoit eftre iamais,pour mè¬

re

aisasc
«niel. (
ÎDKtbtl!
toushon
tos elle,
kaetrés
«iptcfc
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re de celuy fur la terre , dont il eft Pere
dans les çieux . O grand Dieu i’adore
ce diuin & eternel confeil que vous
aue's eu fur l’election & fur la conce¬
ption deMarie, & ie vous en remercie
profondément.

II . P o 1 n c T.
Le moment arriué a«quel Dieu a

voulu faire éclorre cette aurore de no-
ftre falut , à i' inftant de fon immaculée
conception ilPapreferuée Si empêchée
par vne grâce Si priuilege extraordi¬
naire,de tomber au péché originel , au¬
quel elle eut efté fujette , comme ex¬
traite de la race d’ Adam : & en fuite elle
a receu grâce pour ne commettre ja¬
mais aucunpéché aétuel , ni mortel , ni
veniel . O faincte Vierge , toute pure,
toute belle , en ce premier moment ie
vous honore , ie vous aime , puis que
vous eftes aimée delà fainéteTrinité.
Impetrés moy grâce pour éuiter Si fuir
tout péché.

III . P O I N C T.

En ce meme moment le Saind El-
prit remplit l’ame de la faincte Vierge,

V . J ti



AT.
Décem¬
bre.

Faut l'ho
noter &
3ymer

i '
cjfrir à

elle en ti¬
tre de fer.
Mitent <y>
d 'eUane,

4 66 L ’ Association.
la lanétifiant par fa grâce, & répandant
en elle tous Tes dons . Il luy donna vn
parfait vfage de raifon , par lequel elle
coopéra à fes grâces , 8c elle produifit
des aétes très hauts d’adoration , d ’o¬
blation de foy-méme, & d'

amourjqu ’el»
le conuerfion , quel retour , 8c quels
hommages , quel amour , 8c qu

’elle re-
connoiflance del ’ame de . Marie en¬
tiers fon Dieu en ce premier moment?

I
'

;
C# !

. tri
Al' ;

pourc

'^

JC»
A.VÜ

s5:i«c
iij.

AoV
concept

Trafiques four honorer la fa
'tncle

Vierge en l 'ocîaue de la
Conception.

AV premier iour nous la denoiis
honorer , pour ce qu

’elle a efté
eleüe & predeftinée de toute éternité.

Au 11 . iour pource qu
’elle a efté

promife,prédite, & préfigurée en toute
l’ancienne loy.

Au III. iour pour ce qu
’ elle à efté

pceferuée de tout péché en là conce¬
ption.

Au IV . iour pource qu ’elle a efté
làncHfiée en ce même inftant.

Au V . pource qu
’elle a recen le

Sainéfc

te Je»
grâce,.ai
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Saindt Efprit auec tons fes dons.

Au VI . ponrce qu
’elle a receu grâce de-

pour n’eftre iamais détournée de Dieu , man^ r
6c pour ne le point offencer adtuele-
mcnr - & r

Au VII . pource qu
’elle a adoré , ai- pté d 'elle

mé & reconneu Dieu , & s ’eft offerte à ‘<>mme

luy .
ifdaue.

Au V 111 . parce qu
’elle a effé en fa

conception vnobiet de l’amour & de la
compiaifance de Dieu, & vn exemplai¬
re de toute perfection de nature & de
grâce,aux hommes & aux Anges.

Pour le iour defatnSi Thcmas ;fur les x x r.

paroles de l '
Euangile : Ies vs die fr

e
Jem'

à Thomas : voy mes mains , 5c
porte ta main à mon cofté 5 6c
ce qui s

’enfuit , loan. 20.
PREPARATION.

REciieillés vous aux pieds de la
croix de Iesvs , & ne détournés

point vos yeux de deflus luy en priant.
I . P o i n c T.

Voy mes mains : la veiie des pîayes de
V 6 Iesvs
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Iesvs éclaire nos âmes , & en icelles
comme en vn Efcole nous apprenons,I . La grieueté du péché qui les a cau¬
sées. 11 . Le prix & la valeur de nos
amës j que Iesvs a rachetées fi chère¬
ment . III. La grandeur de l ’amour de
Iesvs qui a tant fouffert pour nous.

II . P O I N C T.
Les playes de Iesvs font de medici-

nes à tous nos maux . lettons donc nos
yeux en toutes nos tenrarions fur ces
playes facrées ; car elles nous guériront
plus efficacement que iadis le ferpent
d’airain .En toutes nos adueriîtés ayons
y recours : car elles verfent vue huile de
grâce & de mifericorde, & elles font les
cinq fontaines de Bethulie , fontaines
d’amour & de vie , qui ne tarifent ja¬
mais . O Iesvs que îe regarde forment
vos playes , & que i’en reçoiue grâce 8c
vie.

III. P O I N C T,
Mettes vafire doigt la dedans, & vofire

main dans mon cofié. O Iesvs vos fain-
éles playes me font de refuges 8c azi-
lesjie veux entrer en elles,pour eftreen

folitude
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folitude auec vous : ic veux mettre ma
main en voflre cofté,envousimitanr,&
fouffrant quelque chofe pour voflre
amour . Mais i ’

y veux mettre mon cœur
bien auant , pour compatir, auec vous;
èc pour ne fçauoir auec l ’Apoflre &
n’aimer rien , Jinm Iesvs , & iceluyfouf¬
frant & crucifié

De l 'attente de \ -gs vs , ou exf délation xvut,
de l ’accouchement de la fainffe x x 1 r*
Vierge-

3 four le iottr de cettefeJle,ottDece

four lâ veille de NoeL hre'

PREPARATION.

A Dorés le petit Itsvs renfermé en
fa fainéle Mere , Sc demandés , à

MARiEvne petite participation à fon
recueillement.

I . P O I N C T.

Iesvs Dieu tout puiflànt 8c homme

parfait , auec l’vfage de laraifon,refide
durant neuf mois dans les entrailles de
Marie . O captiuité de Iesvs abaifsc

iufques à cette petitcU
'elCar il a eflé en

elle
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" .

elle auec la plénitude de fa fcience &
fagefïè. le vous adore mon Sauueur , ie cif®17
vous aime , & ie vous remercie pour
cette profondehumiliation & abaiife-
ment. . i * **

II . P O I N C T.
Iesvs eftoit toujours en fa fainfte

Mere , offrant à fon Pere erernel fon
humiliation & toutes les pauuretés &
fouffrances de fa vie future , & auec vn
grand defîr & langueur de paroitre Sc
de naiftre au monde , à fin de faire la
volonté de fon pere qui eftoit noftre
falut :& ce defîr & langueur alloit tou-
jours croilfant plusleiour de fa naiflàn-
ce approchoir. O grand & petit Iesvs
excités en moy ce defîr de renaiftre
auec vous '■

'
) Eciit
\ l<m
eeni,&

thnà'i

III . POINCT.
La tres-pure Vierge bruloit d'vn

très -grand defîrôc d’vne langueur in¬
explicable , vers ceiour & ce moment
ordonné de la nailfance de fon Fils au
monde , comme vne efpoufe vers fon
iour nuptiaheile defîroit voir,toucher,
& embraflèr le falutaire de Dieu : ainfî

tous

Cetes
aem
«ait!

ïaur,vo
t fa rüj
^ titres
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:JC£i i tous les feux 8c brafiers de tous les an-

ciens Peres eftoienc allumés , 8c beau-
* !<* j coup plus ardents en fon ame . O Mere

§c Vierge iettés en moy vne petite eftin-
cele de voftre ardente fournaife !

afin Pour la nuit de Noël,du moment de U xxv,
Naijfance de Ies vs au monde . Detem-

at- leem, & demandésvne miette de deuo-
i:te tion 8c de recueillement qui tombe de
ria ; leur table.

Ce temps , cette nuit , 8c le moment
(jiifti heureux eftant arriué , le Pere eternei
joiif ouurant les entrailles de fa mifericor-

jîï j
de , & par le plus grand excès de fon

ifisii amour,voulut faire la donation aéïuele

!ttsb de fon Fils vnique au mondejdonatibn

'«si
a»î
« S
mk

PREPARATION.

Luc z.

R Ecüeillés vous auec Marie &
Ioseph en la petite érable de Beth-

I . P O I N C T.

f entière 8c fi parfaite quelïsvs par fa
nai (lance 8c depuis oé moment eft fait

noftre
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noftre pour l’eterniré . Car fa vie eft
noftre,la paffion eft noftre , &c fa gloire
meme eft noftre . Ainfi l' Ange dit : Le
Sauueur du monde vous efl né. le vous re¬
mercie ,ô Pere de mifericorde,de ce que
vous m ’aués dopné voftre propre Fils,
& que vous ne luy aués pas pardonné
pour moy.

5H)J$ î

gê

«ment

IL P O I N CT. PI
En ce moment la tres - fainde Vier¬

ge s ’offrir au Pere eternel & à fon Fils
& au Saind Efprit , pour accomplir fa
fainde volonté ; difant auec vne pro-

III . P O I N C T.

F■Rofte

fonde élcuation : Ecce Anctlla Domint,
fuît mihi ficundum verbum tuum. Et elle
s’ vnit au vouloir du Pere pour donner
fon Fils au monde . le m ’offre donc à
vous , ô fainde Vierge , pour l ’ttccom-
pliffement des volontés de Dieu.

!«
joutons
ftetufï

Itsvitr
uberl
aiquan
aaelcn

lEsvsence moment fortit tres- faiu-
dement , & très purement du cloiftre
Virginal comme vn rayon procédé de c
fon eftoille, & au meme inftant il com - W,ra
mença à pleurer & gémir,paroi liant fur a;î Imitei
le f<Ân par fes tendres cris il rappel-

k
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la fa fainéte Mere de Ton eleuation . O
Iesvs attire's moy à vous , & reueillés
mon ame par vos gemiflcmcns.

Pour le point du tour , de l 'bemeufe
noHuelle delà naiffance de Iesvs
annoncée aux Pafleurs. Luc i.

PRE P ARATION.

PRofternés vous humblement dé¬
liant la creche du petit Iesvs auec

les Anges , 8c Iuy demandés lumière

pour contempler les mvfteres de fafain-
éfe Enfance.

I . P O I NC T.

Iesvs en fa nouuele naiffance comme
au leuer d’vn Soleil , influa & commu¬

niqua vne lumière & vne ioye toute
nouuele au ciel 8c en la terre , aux An¬

ges 8c aux hommes , de laquelle cette
lumière,qui enuironna les Pafteurs , ell
vn figne euident . O Iesvs , mon diuin
Soleil , rendes moy participant de vo-
ftre lumière 8c de la ioye de voftre
naiffance.

U

XX V.
Decem-
brt.



Lue i.

Ibid.

474 L’ Association.
IL P OIN CT.

U Ange dit aux Pafteurs : Je vous an-
nonce vnegrande ioye , le Sauueurdu mon¬
de vous efi né. Ainiî les Anges font faits
les feruiteurs 8c les Apoftres de Iesvs
naiflànt . O grandeur de cette naiiTànce
memes en fa baflèiTè ! Car Iesvs eft né
dans vn eftable , mais fa NaiiTànce eft
prechée par fes Anges . O combien cet¬
te bonne nouuele doit rejouir 8c re-
nouueîer mon ame , Iesvs le Sauucur
eft né pour nous !

III . PoiNCT.
Ces bons Pafteurs allèrent enfem-

b \e,& trouuerent Marie & Ioseph &
1‘Enfant posé en la creche, puis ayant re¬
connu ce qui leur en auoit efté dit , ils
s’en retournèrent beniilàns Dieu de ce
qu

’ils auoient veu 8c oui . Suiuons donc
ces bons Pafteurs par les pas de nos af¬
fections : & quels furent les premiersfentimens & deiîrs de leurs âmes à ces
nouueles ! Quelle ioye,quelle rendreitè
d ’

amour,quelles ardeurs, & quel les gra,ces ilsreceurent du petit Iesvs , en le
voyant & adorant ? Et quelle fut leur

!||| !# '
f
n

TEsvs £
lfflonii
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iubilation 5c adion de grâce en leur
retour?

Pour la troifieme Mejjè des trois Naïf - x x v.
fances de Iesvs. £ 'ceW "

PREPARATION.

IEsvs eft né pour eftre la lumière du
monde : demandésluy donc hum¬

blement qu’il vous éclaire,& inuoqués
la tres -fainde Vierge fa Mere,

I . P O X N C T.

La première Naiflance de Irsvs eft
diuine & erernele de Dieu fon pere , par
laquelle il eft toujours aduelement en¬
gendré fans aucune dépendance , fans
indigence, fans infériorité ni pofterio-
ritéjeftant Dieu de Dieu , lumière do
lumière , égal Sc coeternel à fon Pere.
O grandeur adorable de cette diuine
naiffance ! ie vous adore , ô Iesvs,com¬
me toujours aduelement émanant du
Pere.

II . P O I N C T.
La deuziémeNailfance de Iesvs eft

tcmporele
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I^ s
temporele & humaine , par laquelle il
eft ne' de Mari e en ce iour : mais dé- fuff^
pendant , indigent , pofterieur , & in¬
ferieur à Marie en fa chair . O gran-deur admirable de cette naiflance fi
humble , fi pauure , & fi (ouffrante ! Il ijp

-f. !-
naift: duPere fans eftre inferieur ; &
naiffant de Marie il fe rend inferieur vtràtà elle.

III . P O I N C T.
Latroifiéme Naiflance eft fpiritueleen imitation & hommage de la Naif-

fance delesvs au monde , par laquelle
Iesvs naift en nous par fa grâce,par fon
amour , lorsqu 'il nous retire de l'eftat
du péché , ou qu’il nous donneaccroif-
lement de grâce : & c’eft ainfi qu

’il
veut naiftre en nos âmes comme en la
creche . Puis il y veutcroiftre & faire
progrès par l ’exercice des vertus . O
Iesvs daignés choifir l ’étable de mon
ame pour renaiftre en moy , & la ren¬
dre vn Paradis de voftre amour!

Lept !:1
ife &f1
iit &ow

filmsle
ireoffl1

il nvoi

»sàle
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j!fr«ni

Pour le tour defiinci Ejltenne.

PREPARATION.

VOftreoratoire ce doit eftre la
fainfte Creche , recüe ; ' lés vous

donc en iceiie pour y taire èrdi&ri.

I . poi ujç i , .

iuè
M
f.à
;m
ttà
m
liiiiî
seuil
ife
ïtElO

c. . par fo .i-
, i . i-

' Le petit Itsvsnaii!
blette 8e peateiïe i doir, ;é
flué 8e communiqué i ’efp
ceàtous les fâinéls Martyrŝ particu¬
lièrement \ pùnll EjHenne,tjuiefloit plein
degrâce & defirce , 8e plein du Sainéfc
Elprit . O Iesvs i’honore l’efficace 8c
lesdifFufions de grâce de voftre NaiC-
fance , 8e ie vous en demande quelque
petit rayon.

II . P O I N C T.

JIS' Sainft Eftienne eftoit. rempli de
i Iesvs & de Ton Efpric , il parloit par
. luy : 8c regardant le ciel il vid Iesvs
: feant à la dextre du Pere. O amour très

grand de ce Saind versIesvs, ô regard
de ce Saind vers Iesvs dans le ciel,

XXVI.
Décem¬
bre.

Alt .S.
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ô quelle nouuele grâce 6c force il a
Ititr

diiawt , . lj

ejprh : & mettant les deuxgenoux en ter-
re s’écria : Ne leur imputés point cepéché. 5®® 'v
Ainfi fainéb Eftienne a aimé & imité
Iesvs en fa vie 6c en fa mort . O amour
de Iesvs , puiflant amour 5mortifîant ôc
viuifiant ! Amour qui a ierté les flam- k P21■'
mes d ’vne très ardente charité mefmes Ei' s' ^
enuers des perfecuteurs ! O grand *® ra
Sainét donnés nous vne eftincelle de “ïS

'
ïa

voftre feu fi brûlant Ôc de voftre amour ) ^ 1
vers vos ennemis . af '

Pour le tour de fainci Jean SâcHi

LA Creche eft le Iid nuptial de &fouit
Iesvs noftre Efpoux , allés y fcljoo

vous offrir à luy & à Marie fa fain- « anour

I 11. P O I N C T. ^
Sainét Eftienne eftant lapidé prioir . !tt
t

l 'Euangelijle.

&c Mere .. tttas
I . irité, 0
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I . P O I N C T.

j
Saindfc Iean s’

appelle le T)ijciple le- l6a” -lï '

; quel 1 e s vs aimoit : L ’amour de Iesvs
prio!' en ce Sainct eft la fource & la caufe

de toutes Ces grandeurs & preeminen-
ite. ces : car fi ce Sainéfc aefté le fidele tef-
«li, , moin des plus cachés myItérés de Iesvs
sks j fur terre , comme de fa Transfigura¬
it : tion & de fon agonie , & s’il a reposé
ksi fur fa poitrine facrée , en la Cene , c’a
ib elle par le priuilege de l’amour de
là Iesvs. O faindfc Iean ie vous regarde
•ml comme vn digne obier de l ’amour de
^ Je Iesvs ! grand priuilege de cet amour,
au O quels effets il a produit en fon

ame !

II . P O I N C T.

IM

i
' il

,16 1
ilîffi-

, Saindfc Iean a efté vn des grands
Sainéts de la Famille de Iesvs fur
terre , & vn de ceux qui a participé
plus hautement à fon Efprit & à la gra-

1ce de fon Incarnation . C ’eft pourquoy.
. outre l’amour de graçe Ièsvs l ’a aimé
d’vn amour tendre & affeétif , d’vn
amour humain , d’vn amour de fa¬
miliarité. O grand Sainét receuésmoy

en



xxmt.
Décem¬
bre,
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en la Famille de Iesvs , & m ’obtenés
part en ce très chafte amour !r '

laCi»
III. P o 1 n c t. ,,jj in:

Sainél Iean a efté prefant Fur le Cal- KïS;SI1
uaire ; 8c a affilié à la croix , paffion & SJ1*8 ®
mort de Iesvs Ton cher Maiftre , il a w®11'
participé très amplemét àFcs FoufFran- Ists®^
ces & à celles de Fa très innocente Me - Mt,Q*
re . CVft pourquoy il a mérité de luy couUr,te
eftre donné pour Fils , St de la reeeuoir fc coffl
pour là Mere . Ainfi donc que FainiSi: Jd’Enfi
Ioseph a efté le tuteur de Marie en bienfe
l 'enfance de Iesvs , auffi Fainétlean a niapres!
elle Fon tuteur 8c gardien en fon veuf - attire,
uage , & apres la mort de Fon Fils . O
grand Sainét donnés moy part en la
croix de Iesvs, & me faites receuoir en L’Enfa
Fa Famille comme vn de Fes eFclaues. pedtslcn

rtrlcui

Pour le tour desfainffs Innocent, 'ràé, m,

FVyes Herodes , fuyés le monde, & taiantéJ
vous retirés en cette bienliemeufe RgrM{pj,

eftablc , auec Iesvs,Marie 8c Iosei >h, tïÏSïs -
ôc demandés grâce pour prier . âsappijc

^ ;utsjtiboi
«
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I . P O I N C T,
La Creche & la croix ce font les

deux thrones de la mifericorde de
Iesvs : car de ces deux lieux il répand
lès grâces & fes benediétions par tou¬
te la terre , & nous pouuons dire de
Iesvs en la creche ,que Virtusde Uloexi-
bat, Que la vertu de la grâce eftoit de-
coulante de luy . O quelles diffusons
& communications de cette creche &
de l'Enfance de Iesvs humilié , & com¬
bien d 'ames ont efté attirées & ont cou¬
ru apres les délicieux parfums de cette
creche.

II . P O I N C T.

Mil!
ns.

K#

f

L ’Enfant Iesvs a regardé tous ces
petits Innocens , il a eu defïèin fur eux
& fur leur éternité,il a voulu les attirer
à fà gloire par vn moyen étrange à la
vérité , mais qui leur a efté très aduan-
tageux , & il s 'eft ferui à cet effet de la
cruauté d’Herodes de laquelle il a tire
ce grand bien . O regard très aimable
de Iesvs , ô deftèins admirables & fain-
«ftes applications de fon ame fur les no-
ftres,ô bonté de Iesvs qui tire le bien

X de

t

I



III . POINCT.
Iesvs a voulu que ces petits enfyns,

lefquels,s ’ils euflerit vefcu,l ’euflènt peut
eftre blafphetné & fait mourir , luy
ayent rendu gloire & honneur , &
Payent confefsé non en parlant,maisen
mourant . Quelle donc a efté la recon-
noiffance de ces âmes des Innocens
éclairés au premier inftant apres leur
mort ; ils ont les premiers annoncé &
prêché au Lymbe la venue & la naiflàn-
ce deIesvs,& in cre eorum non eji inuttt-
tHm mendadum.

Oraifin

0481 L’ Association.
de nos propres maux , ô grands effets
de fa venue , opérés en ces petits Ino- (flf
cens 1 j!i

neteta
«iste
losp
Itsvi-Ci
quevods

uai$,&

kfflftfl
fericorde.
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^ Oraifon a la Tfts -fainffe Vierge
Marie Mere de Dieu,

OVierge fain&e , Mere de Dieu,
Reyne des hommes,& des Anges,

■P® merueille du Ciel Si de la terrejie vous
■ty reuere en toute les maniérés queiele
*' k I puis félon Dieu , que ie le dois félon
sa '

vos grâdeurs & que voftre Fils vnique
W Iesvs - Christ , noftre Seigneur veut
“O que vous foyés reuerée en la terre , &
3Iffl au Ciel . le vous offre mon ame , & ma
wt vie , & vous veux appartenir pour ia-
& mais , & vous rendre quelque patticu-
!» lier hômage , & dépendance en temps

Si en éternité . Mere de grâce Si de mi-

fericorde, ie vous choifis pour Mere de
mon ame , en l ’honneur de ce qu

’il à
j pieu à Dieu même vous choifir pour
' fa Mere : Reyne des hommes Si des

Anges , ie vous accepte , & reconnois
pour ma Souueraine,enl ’honneur de la
dependence que le Fils de Dieu mon
Sauueur & mon Dieu à voulu auoir de
vous comme de fa Mere : Si en cette
qualité ie vous donne fur mon ame , &
fur ma vie tout le pouuoir que ie puis

X a vous
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vous donner félon Dieu .O Vierge fain- Cb,iSÏ
été , regardes moy comme choie vôtre,& par vôtre bonté traittés -moy , com - p(jiiSj([*
inc le flijet de vôtre puiflàncc, & com-
me l ’objet de vos mifericordes .'O four- jjjfc®
ce de vie , ôc de grâce , refuge des pe- jouir,!cheurs , i’

ay recours à vous pour eftre jjmiideliuré du péché , pour eflre preferuéde la mort eterneletque ie fois fous vô¬
tre tutele , que i’

aye part à vos priuile-
ges , 5c que i’obtienne par vos gran¬deurs & priuileges , & par ce droit de
vôtre appartenance,ce que ie ne mérite
pas d’obtenir par mes ofFences : & quel ’heure derniere de ma vie , decifiue de
mon éternité foit entre vos mains , en
l’ honneur de ce moment heureux de
l ’Incarnation , auquel Dieu s

’eft fait
homme , & vous anés efté faite Mere de
Dieu : O Vierge 5c Mere tout enfem-
ble ! ô temple façré de la Diuinité ! ô
merueille du Ciel 5ç de la terre .'ô Me¬
re de mon Dieu ! iè - fuis à vous par le
titre general de vos grandeurs : maisie
veux encore eftre à vous par le titre
particulier de mon eleftion , 5c de ma
franche volonté : ie me donne donc à
vous Se à vôtre Fils vnique Ies .vs-

Christ
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Christ noftre Seigneur , & veux
ne palier aucun iour fans luy rendre, &
à vous,queIquehômage particulier, &
quelque tefmoignagedema dépendan¬
ce & feruitude , en laquelle ie déliré
mourir , & viure pour iamais . Ane
Maria.

■F 1 N.

X } TA
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